
Jardin Vauban Découverte Pratique

Rendez-vous
du patrimoine

Journée
sans voiture

Week-end en vert
Les 29 et 30 septembre prochains, le
Jardin Vauban va accueillir deux mani¬
festations autour de l'arbre. Le Cham¬
pionnat de France des grimpeurs-
élagueurs, organisé par la Société
Française d'Arboriculture et l'opéra¬
tion «L'arbre en fête» réalisée par la
Ville de Lille. Faire mieux connaître
l'arbre et le respecter sera l'objectif de
ces jours de fête à ne pas manquer...

Les 15 et 16 septembre, les journées du patri¬
moine vont permettre à nouveau à tous les
curieux de (re) découvrir les richesses de Lille,
grâce des animations, conférences et visites de
lieux dont certains n'ouvrent exceptionnelle¬
ment leurs portes qu'à cette occasion.

Lille participe à la quatrième édition de
la journée «en ville sans ma voiture» le
22 septembre prochain et réservera donc
un périmètre de 280 hectares aux piétons,
vélos, transports en commun, véhicules
propres et autres roliers ou trottinettes.



fouilleuse
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Laurence,
Aucun recoin n'échapà son œil avisé. Lau

rence Lalart fouille
églises de fond en comble.
Elle cherche, observe, ana¬

lyse tout ce qui concerne les
peintures, les sculptures, les
vitraux, les chaires à prêcher,
les plafonds, l'orfèvrerie, les
vêtements liturgiques... Leur
emplacement, leur dimen¬
sion, leur matière, leur au¬
teur, leur date de création,
etc., de nombreuses données
sont répertoriées selon une
méthode scientifique. Les ré¬
sultats de cette recherche
sont informatisés et consti-
tuent une base de données '
disponibles dans toute la France.
Laurence Lalart est chargée de
cette mission par la municipalité
qui a elle-même signé, voilà deux
ans, une convention avec l'Etat
afin d'effectuer cet inventaire.
L'Inventaire est un service de re¬

cherche et de documentation du
Ministère de la Culture qui per¬
met de recenser, d'étudier et de
faire connaître le patrimoine ar¬
chitectural et mobilier de notre

pays. Tout comme Julie Chantai,
sa collègue, Laurence Lalart, as¬
sistance de conservation, se

penche sur les trésors des lieux de
culte de notre ville. Les Journées
du Patrimoine lui offrent l'occa¬
sion de faire partager un peu de
cette richesse sortie de ce qui est
parfois un certain oubli. A Saint-
André, elle présentera l'orfèvre¬
rie de l'Ancien Régime à nos jours
et à Saint-Etienne, la peinture
du 17e à la fin du 19e siècle. La
mission est passionnante, dé-

re-t-elle, très intéressante,
entraînant de multiples décou¬
vertes. S'occupant auparavant
des collections du Moyen-Age au
Palais des Beaux-Arts à l'occasion
de sa réouverture, Laurence dit

' les choses d'un autre œil en
officiant désormais directement
sur le terrain. Il est parfois néces¬
saire de se replonger dans l'his¬
toire religieuse et cultuelle,
certains aspects liturgiques
n'existant plus aujourd'hui,
ajoute-elle, s'arrêtant pour nous
montrer un bel objet très rare
de l'église Saint-André (notre
photo). Ce tabernacle, taillé
dans un tronc d'arbre et recou-

ESS®S£®

vert de feuilles d'or, possède
un volet coulissant. Il fait partie
des cinq connus à ce jour dans
le monde. Laurence a aussi com¬
mencé à regarder dans tous les
placards et à scruter portes et
toiles de l'église Saint-Sauveur,
puis elle ira poursuivre son
inventaire à Saint-Pierre Saint-
Paul. Je suis sûre que l'on va en¬
core trouver des choses qui
révéleront une facette méconnue
du patrimoine lillois, s'enthou-
siasme-t-elle...®

valérie pfàhl

Quand passion
rime
Quand la porte s'ouvre, leschats se frottent sur

vos jambes, ce
moins démonstratifs gar¬
dent leurs distances. Un/'
chose est sûre, on ne dirait
pas que plus de 20 chat
cohabitent ici. La plupart
sont juste en transit et
tendent avec impatieno
un maître, un vrai. Gag
par le contagieux virus
liai de l'amour des chats, Marie-
Christine en a toujours eu beaucoup
chez elle. Les siens. Mais le jour où elle a pris
contact avec L'Ecole du Chat pour proposer
ses services, elle s'est complètement investie
en devenant famille d'accueil. Ces particu¬
liers-bénévoles sont rarement mis à l'hon¬
neur. D'autres également comme elle
œuvrent à la protection animale par le biais
de l'Association L'Ecole du Chat. Pas question
ici d'éducation des félins, mais de stérilisation,
tatouage et adoption. Ces particuliers, qui ne
font pas office de refuge, sont de vrais pas¬
sionnés de la cause animale. Ils oscillent entre
joie quand un chat recueilli trouve enfin un
bon maître et découragement devant le

HI

Il court, lL
Benoît Zwierzchekewski a réalisé un petitexploit lors des derniers Championnats

du Monde d'Athlétisme d'Edmonton au

Canada. Dans l'histoire du marathon, à
part bien-entendu, notre Alain Mi
moum national — Champion
Olympique en 1952 à Helsinki de¬
vant Emile Zatopek — peu de
Français réussissent lors des
grandes épreuves internatio¬
nales. Benoît, en ce dimanche
3 août, a pris une très belle trei
zième place. Le secret de cette
réussite ? « Tout le travail effectué
depuis des années, mais surtout, un
stage de 8 semaines cet hiver au Kenya ».
Eh oui ! Notre jeune Lillois est parti s'entraîner
et se mesurer aux meilleurs spécialistes du
demi-fond et du marathon. «Chaque matin,
nous étions 30 à 40 coureurs au départ d'une
véritable course de championnat. Quelques
fois, je me disais que j'allais arrêter tellement
le rythme était élevé. Mais maintenant, je vois

tout le bienfait de cet entraînement». Benoît
a déjà effectué «un beau parcours» sur
5 000 m, 10 000 m et sur le marathon. Il a dé¬

buté par un titre de Champion de France
cadet de cross et sur 3 000 mètres. Puis
en 1995, il fut Champion d'Europe Ju¬
nior sur 5 000 et 10000 m et 7e lors
du mondial sur 5 000 m. Depuis, sa
progression est constante avec la
meilleure performance française
du semi-marathon en 1997 pour un
temps de 61 mn et 41 sec. Edmonton

pour lui une course très impor¬
tante. Sa 13e place lui permet mainte¬

nant de faire partie du Top 15 mondial.
Il est arrivé 3ème européen sur la distance.
Voilà une bonne nouvelle pour un athlétisme
français moribond et pour le monde de l'ath¬
létisme du Nord/Pas-de-calais touché par I 'af¬
faire Cheval. Un très bon résultat du sociétaire
de l'ASPTT de Lille dans la perpective des
Championnats du Monde de Paris en 2003 ! ®

f.vdb

nombre
d'abandons
qui augmente'5*
chaque année et celui des adoptions qui dimi¬
nue. « L'Ecole du Chat est née en 1978 à Paris
parce que les chats du cimetière Montmartre
étaient condamnés au ramassage et à l'eutha¬
nasie. Leurs défenseurs ont dit non, proposant
plutôt la stérilisation » explique Odette, prési¬
dente du Comité de Lille-Moulins. «D'autres
comités ont depuis vu depuis le jour en France,
dont sept dans l'agglomération lilloise » conti-
nue-t-elle. Indépendant depuis 1999, le comité
l'est aussi financièrement. Pas facile de joindre

les deux bouts, entre nourri¬
ture et frais vétérinaires —

heureusement que quelques
uns d'entre eux se sont ralliés
à leur cause et pratiquent
des tarifs réduits—. Pourtant
rien ne les ferait regretter
le jour où ils ont décidé
d'être famille d'accueil.
L'adoption chez eux passe
par un véritable contrat avec
suivi, stérilisation et ta¬
touage obligatoires. « La sté¬
rilisation est essentielle parce
que la prolifération n'est pas
la meilleure des choses. S'il
fallait donner un conseil à
ceux qui souhaitent adopter
un animal 1 Bien réfléchir
avant, parce que c'est une
responsabilité» termine Ma¬
rie-Christine. •

sabine duez

• Renseignements : Comité
Lille-Moulins : 03.20.50.38.53.

Avec les vacances et le flot
d'abandons, l'association recherche

de bons maîtres, mais aussi
des familles d'accueil. Les dons

sont aussi un moyen d'aider
ces bénévolesJ

Quand la musique est bonne...
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cro. Premiers accords, premiers coups de timbales. Il est vingt
heures. The show must go on. . françois rqusseaux

• SING - Tous les vendredis soirs, de 20 h à 23 h, Pizza Pal
57 rue de Béthune, Lille. Téléphone 06 87 17 95 86î)y

ls sont cinq. Et passionnés. Cinq jeunes mélo¬
manes, qui, depuis plus d'un mois, se produisent
tous les vendredis soirs dans un coin aménagé

du restaurant Pizza Paî, rue de Béthune, à Lille.
à l'occasion de la fête de la musique, le

21 juin dernier, ce groupe est d'abord né d'une
rencontre fusionnelle entre deux guitaristes, dont
le rêve était de fonder un groupe. Progressive¬
ment, le duo s'est enrichi d'un bassiste, d'un bat¬
teur, puis d'un clavier, renforçant ainsi la passion
et le plaisir de répéter et de progresser ensemble.
Fidèle aux différentes bases musicales qui les in¬
fluencent, le répertoire est varié. D'une reprise de
Radiohead à Mathieu Chédid, en passant par les
Beatles, il y en a pour tous les goûts. Entre deux
morceaux connus, ils glissent une de leurs com¬
positions. Leurs chansons leur ressemblent.
La voix est juste, les accords bien enchaînés, le vo¬
lume sonore tout juste suffisant pour se per¬
mettre d'écouter les musiciens en poursuivant sa
conversation. Entre chaque morceau, ils racon¬
tent des histoires, et entretiennent le climat de
détente que leurs premiers sons ont déjà suffi à
instaurer. Et l'émotion est omniprésente. « Ecrire
les paroles, composer la mélodie, puis se défou¬

ler sur scène, c'est notre catharsis», confie Gaël,
le bassiste.
Le moins qu'on puisse dire, c'est que SING, ce
groupe de jeunes musiciens, d'une moyenne
d'âge de 24 ans, a de la personnalité. Et de l'am¬
bition. «Nous sommes autant animés par la vo¬
lonté de créer que de jouer le morceau
proprement dit», rappelle Pascal, musicien pro¬
fessionnel, et leader du groupe.
Balayant tous les registres, parcourant toute la
gamme de notes, il s'agit pour eux d'explorer les
richesses de la création artistique, et, en faisant
converger leurs différences et leur complémenta¬
rité, de créer la différence. Tels les personnages
du Club des Cinq, ils mènent l'enquête, mais en
ont remplacé les énigmes plutôt bon enfant du
clan par celles du mystère de la création. « Notre
objectif est de se faire connaître dans la région,
doucement, mais sûrement». Histoire de ne pas
brûler les étapes. Derniers ajustements. S'ils mas¬
quent le stress qui les gagne par un enchaîne¬
ment de boutades en tous genres, le trac est
perceptible. Ils font des bonds, improvisent un
sketch. « Bonsoir à tous, et merci d'être là », s'ex¬
clame François, le chanteur, en s'emparant du mi¬
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Rue Lep©ll@ti®r

Les travaux de réfectionde voirie de la rue Le-

pelletier vont débuter
ie 17 septembre prochain.
Après les travaux de mise
de sécurité des canalisa¬
tions de gaz, le réaménage¬
ment de la rue se poursuit.
Il s'achèvera en fonction
des conditions climatiques
pour le 15 décembre. Il ne
sera pas possible de sta¬
tionner ni de circuler. Une
déviation sera mise en

place par les rues de la
Grande Chaussée, des Chats
Bossus, la place du Lion

d'Or, de la Monnaie, d'An¬
gleterre, Royale et Basse. La
rue du Curé Saint-Etienne
sera en impasse depuis la
rue Esquermoise. Le trottoir
côté droit (allant jusqu'à la
rue Basse) sera réaménagé
en premier. Puis, le trottoir
côté gauche et la voirie
seront réalisés. Au fur et à
mesure de l'avancée des tra¬
vaux, les trottoirs seront
rendus libres afin de per¬
mettre la bonne circulation
des piétons. «
• Renseignement

et au 03.20.
0320213590)U0A9.57.15.J

Peur un© écoie en Inde

Enfants du Monde Ré¬gion Nord-Pas/de/
Calais a pour cette

année un grand projet :
apporter une aide finan¬
cière à la construction
d'une école en Inde. Pour
cela, les membres de l'as¬
sociation préparent avec
la troupe Chattertone,
«Notre-Dame de Paris».
L'ensemble des recettes
des 2 représentations sera
reversé intégralement au

projet. Une autre ma¬
nière pour chacun de ve¬
nir de participer à un pro¬
jet «de cœur» pour les
enfants.»

• Enfants du MonrffV
87, rue de la Bassée

Lille-Tel: 03 20 30 04 92
« Notre-Dame »

salle Alain Colas
rue de la Marbrerie à Fives

Le samedi 29 septembre
à 20 li 30 et le dimanche

30 septembre à 16 II

On a bradé
tout un
week-end

Le soleil aidant, une fouleimmense de près de 2 mil¬
lions de personnes a en¬

vahi les rues de Lille, pour le
grand rendez-vous de la Bra¬
derie. Dans la nuit du di¬
manche au lundi, c'était au
tour des services de propreté
de prendre d'assaut la ville
pour un grand nettoyage. •

Editorial
ne nouvelle fois, Lille a été particulièrement à l'honneur cet été
grâce au LOSC, dont je salue chaleureusement les joueurs, les

dirigeants et bien sûr l'entraîneur.
À Parme comme à Lilie, ie LOSC séduit et entraîne un public qui se

reconnaît dans notre équipe et dans sa cohésion. C'est un des moteurs de
sa réussite, avec, évidemment, son sens tactique et ses talents. Je remarque
d'ailleurs que de plus en plus de médias portent désormais sur Lille et le
Nord un regard admiratif, qu'il s'agisse des exploits du LOSC et de son
refus des surenchères financières, ou de la capacité des Lillois à organiser
des manifestations d'une ampleur exceptionnelle en Europe, à l'image de la Braderie.
En cette rentrée, Lille va surprendre une fois encore, en organisant la première Fête de

l'Arbre les 29 et 30 septembre au jardin Vauban. C'est une première, en effet, dans une ville
que l'on disait encore il y a quelques années pauvre en espaces verts. Je vous invite à
participer nombreux à cette fête, ainsi qu'à la Journée nationale En ville sans ma voiture
organisée le 22 septembre prochain avec le concours de nombreuses associations et des
commerçants du centre-ville. Elle nous permettra d'ouvrir tous ensemble une réflexion active
sur les déplacements urbains, et l'équilibre indispensable entre la mobilité, la préservation de
l'environnement et l'animation économique et commerciale de notre ville.
Je vous souhaite à toutes et à tous une bonne rentrée, particulièrement aux plus jeunes

Lillois, qui ont repris le chemin de l'école.

I En ligne

Le conseil municipal se réunira en séance publique
le vendredi 21 septembre à 17 h • L'Institut
Pasteur de Lille organise les 15 et 16 novembre un

symposium sur la sécurité sanitaire des aliments
et ses enjeux pour l'entreprise • 8000 visiteurs ont
participé à la 5e édition du salon de la vente
à distance (300 exposants) qui s'est tenu à Lille
Grand Palais • Cette année, 12 nouveaux

commerces se sont installés rue Esquermoise
Depuis juin, Transpole exploite 60 nouveaux

bus roulant au gaz sur les lignes 4, 10, 20 et 31 •
Les deux scènes du Biplan rue Colbert à Wazemmes
entament leur 4e saison, par 15 soirées à l'agenda de
septembre • Prochaine parution : le 10 octobre •

chiffre

emplois ont été créés ou main¬
tenus en 2000, grâce à l'Agence
pour la promotion internatio¬
nale de LilleMétropole (APIM)
qui a permis l'implantation de
39 entreprises. Pour les 6 pre¬
miers mois de 2001, le bilan est

déjà de 2.000 emplois pour 32
entreprises implantées.

Visite à la ferme
Moutons, vaches, canards, lapins...,
une vraie ferme installée en pleine ville ouvre
ses portes aux parents et enfants le mercredi.

Chaque année, la fermeMarcel Dhénin — aussi
connu sous le nom de

ferme des Dondaines — voit

passer quelque 25 000 per¬
sonnes. Des tout-petits, des
écoliers, des jeunes de centres
de loisirs, des handicapés ou
encore des hommes ou

femmes en parcours d'inser¬
tion, viennent voir, goûter,
toucher, écouter, sentir dans
le cadre d'un projet pédago¬
gique. Ce lieu d'animations
éducatives est la réduction
d'une vraie ferme flamande,
un réel lieu de vie où se trou¬
vent toutes sortes d'insectes,
de rongeurs, d'animaux de
basse-cour mais aussi des
vaches, cochons, poneys... La
nature, la sauvegarde du pa¬
trimoine, la responsabilisation,

I Une rencontre avec toutes sortes

| d'animaux qui fait le plaisir des enfants.

le contact sont au programme. Un
vrai plaisir et un succès indéniable
pour ce coin de verdure localisé en
plein secteur urbain. « L'endroit n'est
pas un parc d'attraction pour visite
touristique » rappelle Hélène Chan¬
son, sa directrice. La mission est bien
plus profonde et l'intérêt indéniable.
A tel point d'ailleurs que cette ferme
attire beaucoup. Son équipe a décidé
de répondre à la demande indivi¬
duelle des parents qui ont envie de
la faire découvrir à leurs enfants.
Comme son effectif reste le même,
elle va gérer le planing de chacun au
plus près afin de pouvoir vous ac¬
cueillir le mercredi. Un seul impératif
donc : prévenir quelques jours avant
votre venue. •

v.p.

• Ferme Marcel Dhénin, |
14 me Eugène Jacquet, renseignements

et réservations au 03.20.55.16.12. Jy
La ferme Marcel Dhénin, un petit coin de !.

paradis dans un secteur très urbanisé. L^°

Défilé
Le dimanche 16 septembre, le cor¬
tège carnavalesque partira à
15 heures du pôle sportif de Fau-
comprez, rue du Long Pot et em¬
pruntera cette rue du Long Pot, les
rues Pierre Legrand, de Lannoy, Phi¬
ladelphie, Madagascar, du Bois

d'Annappes, Bernos et Prieuré. Ce
cortège sera composé de douze
groupes très divers : fanfares, majo¬
rettes, ensembles musicaux belges et
hollandais, lanceurs de drapeaux,
« optimistes du carnaval de Dun-
kerque»... •
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22, voilà
la journée
sans voiture

Comment stationner ?
• A l'extérieur de l'espace sans voiture :
parcs d'échange gratuits et gardés : No-
rexpo, Faubourg de Béthune,
Porte des Postes, CHR Calmette, 4 Cantons,
St Philibert
et les parcs publics et le stationnement
(payant) sur voirie.
• A l'intérieur de l'espace sans voiture :
dans les parcs publics : Tanneurs, Opéra et
Nouveau Siècle, Rihour / Printemps et
Grand Place (voir pian pour accès)
Vous habitez dans l'espace sans voiture
• Vous habitez dans l'espace sans voiture :
Si vous envisagez d'utiliser votre voiture le
22 septembre pour participer pleinement à
cette opération, nous vous suggérons de
stationner dès la veille hors du périmètre.
Si vous ne devez pas vous déplacer : votre
véhicule peut rester en stationnement (au
tarif résident habituel — contact : ISLA au

03.20.29.85.75.).
Si vous êtes amenés à sortir : pas de pro¬
blème, mais vous ne pourrez rentrer
qu'après 19 h.
• Les autres cas :

Les véhicules de secours et d'ur¬
gence, les professions médi¬
cales, les transports de
fonds, les taxis pourront
circuler librement dans le
périmètre sans voiture,

ainsi que les voitures des
personnes invalides (GIC, GIG).

Les livraisons seront autorisées. •

Trois questions à...
Marc Santré, adjoint au maire
chargé des déplacements et transports
Le Journal de Lille : Que pensez-vous de la
journée « en ville sans ma voiture » ?
Marc Santré : Elle a cet intérêt de sensibiliser
la population, les institutions, les acteurs du
monde économique, mais elle ne doit pas être
sacralisée. Il ne faut pas en faire un événement
de l'année même si le fort impact médiatique
qu'elle suscite peut permettre de faire avancer
les choses. C'est dire aux automobilistes, au
moins une fois par an, essayez de venir autre¬
ment à Lille. L'objectif, bien sûr, est que cette

journée n'existe pas trop longtemps sinon
cela signifierait qu'aucune

avancée n'a eu

lieu en terme de place de l'automobile dans les
centres des grandes villes.
JDL : Justement, quelle place souhaiteriez-vous
accorder à la voiture dans le centre-ville ?

M.S. : Elle doit être diminuée sans pour autant
faire l'objet d'une politique sectaire. Une ville
sans voiture ne serait certainement pas vivable
mais il ne faut pas tout sacrifier à ceux qui l'uti¬
lisent pour y circuler. Il y a toujours une bonne
raison de prendre sa voiture mais il est aussi pos¬
sible de faire évoluer ses habitudes. Elle procure
à beaucoup le sentiment de liberté, je fais ce que
je veux quand je veux, tout en trouvant tout à
fait normal de faire 5 kilomètres en une demi-
heure chaque matin ! C'est une liberté somme
toute bien relative.

JDL : Quelles solutions pour redonner plus de
place aux piétons et aux vélos ?
M.S. : il ne s'agit pas d'imposer des contraintes
et de mettre des interdictions partout. Cela doit
se faire en terme d'aménagement des voiries.
Ça n'est pas en augmentant le nombre de
places de stationnement et en facilitant les
entrées dans les villes que l'on donnera envie au
citoyen de ne pas prendre sa voiture. Evidem-

Pour la quatrième édition de la journée « en ville san
ma voiture », Lille fait à nouveau partie des commun
participantes. Le 22 septembre, elle réservera donc
un périmètre de 280 hectares aux piétons, vélos,
transports en commun, véhicules propres et autres
rollers ou trottinettes.

Certains sont ravis et d'autres franchementmécontents. Les uns estiment que l'opéra¬
tion sensibilise les citoyens et les autres

qu'elle ne sert à rien. Quoi qu'il en soit, le
22 septembre, c'est pour tout le monde pareil
et même sur un périmètre plus vaste que l'an¬
née dernière ! En effet, le Ministère concerné a
déterminé une superficie au moins égale à un
hectare pour 1000 habitants. La zone réservée
est à nouveau comprise entre le boulevard de la
Liberté, la façade de l'Esplanade, l'avenue du
Peuple Belge, la rue de Courtrai, la rue des Can-
noniers et la rue du Molinel (soit 115 hectares).

Venez à Lille sans

votre voiture !
• En train : avec le Pass TER à 20 F, valable
sur tout le réseau TER régional (proposé
par la SNCF et le Conseil Régional).
• En bus, tram et métro : avec le Pass Jour¬
née à 10 F. Vous pouvez également ache¬
ter un Pass combiné train-bus-tramway à
20 F et 30 F (renseignements en gare).
• En vélo : vous pouvez utiliser votre vélo
ou en louer un (gratuit pour les Pass Jour¬
née et TER) : Place de la Gare, Place du Gé¬
néral de Gaulle ou Place du Théâtre.
• A pied ou en roller : en limite de péri¬
mètre, seuls 500 m vous séparent du
centre-ville.
• En navette : une navette circulera entre
le Vieux-Lille et le Centre, dans l'espace
sans voitures, ainsi que les 12 et 14 de bus.

Mais elle s'étendra aussi aux sites de la «pro¬
menade des remparts», c'est-à-dire la Citadelle,
le parc Matisse, la plaine Winston Churchill (soit
165 hectares supplémentaires), occasion de
mieux les faire connaître. Au total, ce sont 23 ki¬
lomètres de voiries qui ne verront pas — ou
peu — de voiture ce jour-là. Créée en 1998 par
le Ministère de l'Aménagement du Territoire et
de l'Environnement, cette opération n'a pas
pour but de faire le procès des automobilistes.
Elle leur permet de tester de nouveaux modes
de déplacement et de se rendre compte, tout au
moins pour certains, que cela ne restreint pas
forcément leur mobilité. Des indicateurs mesu¬

rant la qualité de l'air et le niveau sonore sont
aussi analysés, le comportement des citoyens est
regardé de

près et les conséquences sur le commerce sont
étudiées. Cette année, la journée tombe un sa¬
medi. Ce qui n'est pas du tout fait pour rassu¬
rer les commerçants.

Mobiliser tout le monde

Nous avons généralement un chiffre d'affaires
plus conséquent le samedi, rappelle M. War-
gnier, président de la Fédération Lilloise du
Commerce, et ceux qui viennent de la région
voire de Belgique pour faire leurs achats choisi¬
ront certainement de rester chez eux. « La jour¬
née sans voiture est un gadget qui ne sert pas
l'intérêt qu'elle entend servir» déclare-t-i
« elle pénalise beaucoup de monde pour

un effet bien tempo-
raire ». « Nous sommes
d'accord pour dimi¬
nuer la place consa¬
crée à l'automobile,
même s'il ne faut pas
la diaboliser, mais à
partir d'une réflexion
approfondie qui donne
des résultats sur du long
terme, avec davantage de par¬
kings, un réseau de transports en
commun plus complet, plus
adapté ». Métro, bus, train, vélo,
Vélos et rollers ont plus
de facilité à se déplacer lors
de l'opération « en ville
sans ma voiture ».

Le 22 septembre,
une grande majorité des voitures

sont priées de s'abstenir de circuler
dans le centre-ville pour la journée.

roller, véhicules propres, marche..., le 22 sep¬
tembre, chacun est amené à utiliser un autre
moyen de transport. Pour Martine Aubry, maire
de Lille, «l'intérêt et l'utilité de cette journée
sont démontrées car elle contribue à mobiliser
les pouvoirs publics, les transporteurs, les mi¬
lieux économiques, les associations et naturel¬
lement tous les usagers, sur la question

récurrente du partage de l'espace public ».
« C'est pourquoi Lille a décidé d'y
participer », poursuit-elle, «en
étant particulièrement attentive
à l'équilibre indispensable
entre la mobilité, la préserva¬
tion de l'environnement et
l'animation économique et
commerciale, car une réflexion
collective sur les déplacements
urbains ne peut valablement

s'engager sans une prise en compte
de ces trois fonctions majeures de la

ville du xxie siècle ». Et certes, réduire le bruit, la
pollution, les embouteillages et les problèmes
de stationnement en ville n'est pas l'affaire
d'une journée. Atteindre cet objectif demande
une volonté politique forte et l'obligation pour
les citoyens de faire évoluer leur propre com¬
portement... ®

VALÉRIE PFAFIL

ment, en contrepartie, il est nécessaire d'ac¬
croître les transports en commun, de les rendre
encore plus accessibles. Il faut aussi donner une
réelle cohérence aux bandes cyclables, en
créant un cheminement continu et sécurisé, et
ne plus être aussi tolérant envers ceux qui s'y
garent. Il est possible de réorganiser les dépla¬
cements et de modifier les comportements sans
avoir besoin de faire une révolution ! Rappelons
que la moitié des déplacements en voiture dans
la communauté urbaine de Lille repésentent
moins de 5 kilomètres et que 65% des Lillois
n'utilisent pas de voiture pour circuler dans leur
ville. •

PROPOS RECUEILLIS PAR VALÉRIE PFAHL
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Les sourds se font entendre
Ils sont 4 millions, en France, à souffrir de surdité, légère
ou profonde. Dans le Nord, ils sont 200 000.
Lille ne les laisse pas en compte.

Pour la deuxième année consécutive, laville accueille la Semaine Internationale
de ia Surdité. Pendant cette semaine, confé¬
rences, spectacles, rencontres sont program¬
més. Plusieurs lieux sont phares dans cet
événement presque unique en France.
Outre la place Rihour, théâtre d'une pro¬
grammation variée, la Mairie de Quartier
Lille-Centre, le Théâtre de la Marbrerie sont
aussi volontiers mis à contribution.
Sur la place Rihour, un chapiteau abritera
les expositions et des animations comme
l'atelier d'initiation à la Langue des
Signes Française pour enfants, samedi 22
à 14 h 30. Ce même jour à la même place,
à 16 h, un lâcher de ballons est prévu. La
veille à 18 h, Thomas Potier, styliste,
sourd, présentera sa collection printemps-
été 2002. Dans la Mairie de Quartier au¬
ront lieu les conférences et discussions. Le
jeudi 21, à 14 h, on pourra assister à des
témoignages de sourds adultes, aves la
participation des jeunes des établisse¬
ments de la région (CEJS, CRESDA, IRPA).
Le lendemain, à 9 h, le Président de la Fé¬
dération Nationale des Sourds de Suède,
Lars-Ake Wikstrôm, présentera la Com¬
munauté sourde suédoise. Victor Abbou
viendra présenter La Vie de l'Université
Gallaudet (Etats-Unis). Le professeur
Stuarts S. Biume, de l'université d'Am¬
sterdam présentera ensuite ses recherches
(14 h). Hélène Ramon Jarraud de l'EUD
(Bruxelles) tiendra ensuite une confé¬
rence sur l'Euro et les sourds. Le lende¬
main, M.C. Whinney de la British Deaf
Association parlera de la situation des

sourds en Grande Bretagne. Suivra René
Bruneau, du Mouvement des Sourds de
France qui présentera l'évolution de la
reconnaissance de la LSF.
Pour finir, le samedi 22 septembre,
l'association Trèfle présentera son spec¬
tacle « le café, corn », dirigé par Marie-
Agnès Arlot. Grand événement donc pour
tous les sourds de la région, mais aussi
pour les entendants, le but étant de faire
rencontrer deux cultures à la fois simi¬
laires et différentes, celle des entendants
et celle des malentendants ou sourds. «

OLIVIER VER EECKE

» Renseignements : Tél.: 03-20-42-90-37
Fax : 03-20-13-94-05

http://perso.wanadoo.fr/sonrds.cfcs
Portes ouvertes (20 septembre, de 9h à 12h)

foyer des Œuvres des Sourds du Nord
114, rue des postes 59000 Lille

Sourdmédia 165, avenue de Bretagne
59000 Lille - Rànora 10, rue Colbert

59000 Lille - Centre Montfort
53/55, me Jean Jaurès 59000 Lille - Trèfle,

Foyer des Sourds de l'Artois
6, nie République 62000 Arras,

l'initiative du Conseil Municipal
i'Enfants du quartier Wa-

zemmes, le mardi 25 septembre à
19 h, un spectacle d'improvisation de
l'atelier théâtre de la compagnie
« Laisse-toi rire » est donné en faveur
de l'Association des Paralysés de
France. La totalité des bénéfices ser¬

vira à l'achat de nouveaux matériels
informatiques. Le prix d'entrée est de
35 francs pour les adultes et 10 francs
pour les enfants, m

3 questions à Michel Cucheval,
adjoint au maire, délégué aux
Personnes Handicapées
Le Journal de Lille ; Pour la seconde
année consécutive, Lille accueille une
«Semaine internationale de la sur¬

dité ». Comment concevez-vous cet
événement ?

Michel Cucheval : J'y vois un hommage
des organisateurs à notre action. En effet,
la ville s'est efforcée de les aider; c'est là
l'expression de nos bonnes relations avec
les associations de personnes sourdes, du
dynamisme de leurs instances locales. Je
suis sûr que des liens tissés au cours de ma¬
nifestations précédentes seront renforcés
et permettront à Lille de conforter son
image d'une ville ouverte à tous.
JdL ; Cette image est-elle justifiée ?
M.C. : Ce que je lis et entends ici et là me
permet de le penser. Cela ne veut pas dire
que tout est parfait, mais que la capitale
des Flandres réunit les conditions de
réelles avancées et peut faire état de
quelques réalisations appréciées. Ainsi, la
personne sourde est-elle accueillie en Mai¬
rie par un personnel initié à la Langue des
Signes Française. Dans quelques semaines,
ce sont trente employés municipaux qui
auront reçu une formation en ce sens. Les
Mairies de Quartiers seront également
concernées. Un nouveau service, à la mé¬
diathèque Jean Lévy, donne aux personnes

La médiathèque municipale JeanLévy, 32-34, rue Edouard Delesalle
a depuis le mois de mai, ouvert un es¬
pace sourds et malentendants. Cha¬
cun, sourd ou entendant, peut venir
consulter ou emprunter, documents,
vidéos, périodiques traitant de la sur¬
dité et la malentendance, allant de
l'apprentissage de la Langue des
Signes Française à la découverte de
la culture sourde. <*

sourdes l'accès à une

documentation gé¬
nérale, mais aussi à
des ouvrages spéci¬
fiques, tels que dic¬
tionnaires en LSF,
cassettes vidéo sous-

titrées, livres pour en¬
fants, etc. Un guide ap¬

proprié est en cours de
publication. Peu à peu, des

boucles magnétiques équipent les salles de
spectacle, publiques ou privées, et vien¬
nent compléter ces dispositifs.
JdL : Voulez-vous dire que les sourds et
malentendants lillois sont maintenant à
l'abri de toute discrimination ?

M.C. : Pas du tout ! Nous sommes encore

loin du compte. Par exemple, que voulez-
vous qu'une personne sourde fasse d'un
interphone? Il faudrait les remplacer par
des visiophones. La Langue des Signes
Française est encore trop peu répandue :
c'est un obstacle à une bonne scolarité des
enfants sourds, c'est aussi une source de
complexité accrue pour toute démarche
administrative. Il faudrait encore traduire
en LSF conférences, réunion, spectacles...
Les mentalités doivent évoluer : un auto¬
mobiliste sait-il qu'un piéton ou un cycliste
est peut-être sourd et ne perçoit pas le
danger? On pourrait multiplier les
exemples. Il reste beaucoup à faire et cette
nouvelle « semaine de la surdité » est bien¬
venue. Nous lui souhaitons plein succès. •

D'hier et d'aujourd'hui
Et de trois pour le quartier qui participe ainsi à nouveau aux
Journées du Patrimoine en proposant un programme varié qui met
en valeur aussi bien les murs que les gens.

Les sociétés s'appelaient« gosiers d'fier », « sans cha-
grin » ou « cœurs géné¬

reux». Composées d'ouvriers,
elles écrivaient et imprimaient
des chansons entonnées dans
les estaminets. Ces petits cafés
populaires leur donnaient l'oc¬
casion de s'évader de condi¬
tions de travail et de vie parti¬
culièrement pénibles. Sur le
millier de chansons en patois
éditées à Lille sous le second
Empire, une centaine sont
propres au quartier. La média¬
thèque de Moulins s'est inspi¬
rée de ce fonds conservé à la

médiathèque Jean Levy pour
mettre en place une exposi¬
tion dans le cadre des Journées
du Patrimoine. Reproductions

HExpositions de photos et visites guidées mettent en évidencele patrimoine architectural du quartier. Ici, courée au premier plan
et bâtiment industriel en second.

^ I L'une des chansons reprises par le peuple
I dans les estaminets du quartier (fonds médiathèque Jean Levy).

Air: Amusons nous

premier couplet

SE'il
Qu'elle vous ira 8 iche
Coiffé comtn ® ca, de vertu
Cheull
Elle avot m» s 4 , x cu.
Pour eus faire un

REFRA.™

rh.ull' fille"' P!Man' d'pla'r6
Avot prie vi™âta°d'oat6re

deuxieme couplet

L'a"t?u''rj°".r'filteWeln0SippA»
A P°erdgu .Pn>r50hsa3,?prav6
Sin coussin sus P' lle>

FC?»e»u.
troisième couplet

Mes gins ^''"ïes^cerîainchin A",™1,5 loir Victoire
?" perdu dïus ?»on"tu J^ues
sVe^f^dU^eapoteffiTÏWSU eu.

de refrains évoquant le quoti¬
dien d'alors et de photos d'esta¬
minets naguère situés rue d'Ar-
ras ou de Thumesnil, place
Vanhoenacker ou Février, don¬
nent à chacun l'occasion de se re¬

plonger dans l'Histoire du quar¬
tier. « Quand qu'in cantot à
Moulins» est enrichi d'une se¬

conde partie consacrée à la
langue picarde. Le patois lillois est
issu de ce Picard, pièce essentielle
du patrimoine culturel de notre
région. C'est une langue romane
qui n'est pas une déformation du
Français comme l'idée en est sou¬
vent répandue, et qui a donné nais¬
sance à une riche production litté¬
raire. Conférences, expositions,
promenades découverte, visites
d'entreprises sont proposées pour
restituer la mémoire de Moulins,
quartier phare de ces Journées du
Patrimoine. Une reconnaissance

pour le travail fourni par les diffé¬
rents partenaires qui cherchent et

fillettes

quatrième couplet
E"1'aJ'8,f„%1Sr5în^iarUerQuand elte W* ollB„|p Jonzelle
Chacun . curiosité-_
Comme eunn .jauV- jour
si i'vous djotq m rue
ln tournai l 1cçm (our

ÎÏÏfSSVrintanaou.
cinquième couple

danse'

T'as perdu tin i»<4
SIXIEME COUPLET

Tout l'm™d?aSbourUSrStsiVrouoalro
fiï ffiaSïà â'dànseose.

r-rMlPI.P.'
lïiason sau» a»—

septième couplet
Mi
Et voua i»,'i°" de ia m'eurpune
Car Mi6?'!. Ti'invintion
A a»"6,3 ,» ™îifs cocottes
On vol des nom h.[a„x cu.
Paire usache d dÈgoU0

Quand y P*36 dins Tme
Yicior BLTM

rassemblent toutes sortes d'éléments per¬
mettant d'en savoir toujours plus sur l'ha¬
bitat ouvrier, l'industrie textile, les mai¬
sons de Maître, les espaces publics... et
ceux qui y vivaient. L'APU, la FLRTP, la
médiathèque et le groupe mémoire ont
d'ailleurs réalisé un livret fort intéres¬
sant d'une vingtaine de fiches reprenant
toutes ces informations (*). Parmi les
membres de ce groupe mémoire, Jean-
Marie Leuwers et Jean Caniot ont
concocté, pour le 15 septembre, une vi¬
site faisant apparaître l'Histoire de
Moulins de 1833 à 1914. La promenade
guidée d'environ deux heures em¬
prunte un parcours qui rappelle à l'es¬
prit les courées, les filatures, la bras¬
serie, la solidarité entre travailleurs,
les moulins qui étaient au nombre de
56 en 1833 et qui produisaient essen¬
tiellement de l'huile pour l'éclairage,
la médecine, la peinture, la fabrica¬
tion du savon... •

VALÉRIE PFAHL

(*) Disponible à la médiathèque

PROGRAMME
•Exposition «Ecrire et canter nou parlache : écrire et chanter notre
langue», médiathèque, 8 allée de la Filature, jusqu'au 30 septembre
aux heures habituelles d'ouverture
•Parcours historique par Messieurs Leuwers et Canior, samedi 15 sep¬
tembre à 14 h, départ de la médiathèque
•Exposition «Moulins en photos, regards d'habitude», jusqu'au
29 septembre, à l'Univers, 16-18 rue Danton. Un parallèle de mêmes
lieux entre photos anciennes et photos d'aujourd'hui prises par les
habitants

•Parcours guidé «le boulevard des Défenseurs» entre les portes d'Ar-
ras et de Douai pour une découverte de l'histoire urbaine depuis les
années 20, par l'architecte Axel Venacque, samedi 15 septembre à
10 h et dimanche 16 septembre à 10 h, rendez-vous devant l'entrée
du lycée Baggio, boulevard d'Alsace

•Exposition «le patrimoine industriel», jusqu'au 28 septembre, au
Prato, 6 allée de la Filature
•Visite de l'Observatoire, dimanche 16 septembre à 10het11 h 30, ren¬
dez-vous devant la serre équatoriale du jardin botanique, rue du jar¬
din des plantes
•Visite de la mairie de quartier, installée dans le Château Courmont,
un hôtel particulier typique du Second Empire; une exposition sur
l'histoire des puissants patrons du xixe siècle complétera cette visite. •

• Renseignements au 03.28.55J0.93. Programme complet disponibleJ
en mairie centrale, de quartier et à la médiathèquej
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preaeuse
Depuis 1995, la ville de Lille a pris conscience de l'équilibre qu'il devait y avoir entre
essor économique et respect de l'environnement. Lun n'empêchant pas forcément
l'autre. C'est ce que l'on appelle le Développement Durable : %t/hi
faire progresser l'humanité sans faire reculer l'homme.
/I insi la Ville s'est engagée à assurer un

•<%£=«# avenir meilleur aux générations fu-
/ p tures par la signature de l'Agenda3

21 en juin 2000. Ce document fixe les grands
objectifs en matière de protection de l'en¬
vironnement à travers de nombreux thèmes
comme l'énergie, les déchets, le bruit, les
risques urbains, l'eau... Cette dernière est
l'objet d'une campagne de réflexion et de
mobilisation qui vient d'être lancée pour
une durée de douze mois et qui concerne le
plus grand monde dans chaque geste de la
vie quotidienne. Ce thème a été annoncé
par Martine Aubry, maire de Lille et
Daniellle Poliautre, adjointe chargée de la
Qualité de Vie et du Développement
Durable lors du Conseil Municipal du
9 juillet dernier avec comme volonté d'ins¬
taurer dialogue et débat. Tout au long de
cette année, de nombreux travaux de ré¬
flexion seront lancés sur ce thème de l'eau
auxquels seront largement associés les ha¬
bitants. Mais en attendant, voici une pré¬
sentation du programme des mois à venir.

Informer et sensibiliser
Un livret d'informations pratiques sera dif¬
fusé aux enfants des écoles, mais aussi aux
adultes. En moyenne, chaque Lillois
consomme entre 150 et 200 litres d'eau par
jour. Par manque d'information sur les
moyens d'économiser l'eau potable, ce
chiffre ne cesse d'augmenter. Par exemple,

un robinet qui goutte peut
augmenter la facture an¬
nuelle de plus de 1 000 F pour
un foyer. Une brochure spéci¬
fique fera mieux connaître les
gestes simples au quotidien
pour ne plus gaspiller l'eau.
Des expositions sur l'eau se¬
ront présentées à l'Hôtel de
Ville : « Ecologis », « Eau : en¬
jeu du xxie siècle » et « Quelle
eau fera-t-il demain ?».
Une collecte de piles dans les
écoles lilloises sera organisée,
permettant de limiter les rejets
des métaux, comme ici le mercure,
dans les cours d'eau et les nappes phréa¬
tiques.
Avec l'Infobus, un bus aménagé présentera
les différentes installations que l'on peut
faire chez soi pour réduire sa consommation
d'énergie.

Les habitants au cœur des débats

A l'occasion des premiers forums citoyens
qui se tiendront dans chaque quartier à par¬
tir du mois d'octobre, un appel à projets
sera lancé auprès des habitants et des pro¬
fessionnels. Comment mieux utiliser l'eau
chez soi ou dans son entreprise? Comment
mieux valoriser l'eau dans son quartier ou
dans sa ville? Autant de questions qui se¬
ront au cœur des débats. Différentes mani¬

festations ouvertes à
tous ponctueront
l'année : le colloque

Droit à l'eau : un droit
fondamental des Droits
de l'Homme (8 décembre),
la Journée Mondiale de
l'Eau (22 mars), «Cam¬
pagne Eau : bilan et
perspectives » (8 juin).

Montrer l'exemple
En parler c'est bien, montrer

l'exemple c'est mieux. La ville de
Lille effectue déjà de nombreuses ac¬

tions. Récupération des eaux de pluie (ins¬
tallation d'une citerne au Chemin de
Bargues), l'utilisation des produits phytosa-
nitaires dans les espaces verts lillois revue à
la baisse, une campagne interne de sensibi¬
lisation va être lancée pour informer et ré¬
duire la consommation d'eau au sein des
différents services.
Afin de lutter contre la prolifération de la
Légionellose, la Ville et l'Institut Pasteur mè¬
nent une étude sur le sujet. De même, la
Ville a procédé au renouvellement de ces ca¬
nalisations au plomb. En effet, depuis 1995,
un plan de renouvellement de ces canalisa¬
tions a été mis en place par la Société des
Eaux du Nord, qui s'est engagée à prévenir
les particuliers de la présence chez eux de
telles canalisations. •

S.D.

Le saviez-vom ?
• L'eau douce ne représente
que 3 % du volume terrestre.
•9 pays se partagent 60 %
du volume d'eau douce dis¬
ponible dans le monde.

«40% de la population mon¬
diale est touchée par
la pénurie d'eau.

» 1 homme sur 5 est aujour¬
d'hui privé d'eau potable.

®Un européen consomme
70 fois plus d'eau qu'un
Africain.

6 Plus de la moitié de
la planète ne dispose pas
de système d'assainissement.

«L'eau de la ville provient
à 96 % de la nappe phréa¬
tique.

«Avec près d'1 million d'habi¬
tants, l'agglomération lilloise
est l'une des plus grosses
consommatrices d'eau du
département.
Sa consommation est
estimée à 280 000 m3 par
jour pour une production
journalière de 30000 m3.
«Lille enregistre une consom¬
mation d'eau
en hausse de 1 à 2 % par an.

•Une douche consomme

60 à 80 I d'eau contre
150 pour un bain.

• Une chasse d'eau consomme

10 I à chaque usage.
• Un lave-vaisselle utilise
40 à 60 I d'eau par cycle.
•Chaque m2 de pelouse
a besoin d'environ 535 I
d'eau par an.®

• ® • A L'HONNEUR
(RUBRIQUE COORDONNÉE PAR GUY LE FLÉCHER)

• Caroline Sonrier, directrice de l'association Ile-de-France Opéra et Ballet depuis 1993, a été désignée
directrice de l'Opéra de Lille et conseillère lyrique de Lille 2004, à compter du 1e' novembre prochain. Au
terme des travaux actuellement entrepris au sein du bâtiment, la nouvelle directrice sera en mesure de
proposer sa Ve saison lyrique et chorégraphique, alliant répertoire classique et formes contemporaines.

• Pierre Hermand, 81 ans, retraité de la SNCF et Germaine Flahaut, 80 ans, ancienne
aide-comptable ont fêté leurs 60 ans de mariage. Depuis 1955, ils vivent rue Emile-Bo-
rel au Petit Maroc. Quant à Elie Peltier et Blanche Antunes, tous deux nés à Lille-Sud
où ils habitent toujours (rue des mésanges), ils ont célébré leurs noces d'or cet été.

. Djibril N'Gom et

Iftlwhur

• Benoît Horen, ar¬
tiste peintre lillois,
expose dans le cadre
des Journées du Patri¬
moine à l'Hôtel de
Ville de Bailleul, du 15
au 29 septembre pro¬
chain. Benoît aime au¬

tant les personnages féeriques de ses peintures
surréalistes que ses personnages de BD, autre
facette de son talent. L'exposition est visible
de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30 en semaine.
Les samedi et dimanche de 15 h à 18 h. • Ren-

| seignements : 03.28.49.29.89.

s, bars,
musicaux
300

:esses en 64 pages pour 30 F.
wwwmultimania.com/latribudeiiile

• Laurent Fabius, ministre de l'Econo¬
mie et des Finances, est venu à Lille le
27 août, lancer le paiement de la prime
pour l'emploi, dont vont bénéficier
600.000 personnes dans notre région.
Il était accompagné par Florence
Parly, secrétaire d'Etat au Budget et
a été accueilli à sa descente du train
par Martine Aubry, maire de Lille.

• Maylis et Mathéo sont
nés le 13 août 2001. Qui
est l'aîné? qui est le gar¬

çon ? Il faut de¬
mander à Cécilia,
leur grande sœur.
Ces deux beaux bé¬
bés sont les enfants
de notre photographe Daniel Rapaich
et de son épouse Sandra.Toutes nos
félicitations.

•Jean Planquart, imprimeur, délégué dépar¬
temental de l'éducation nationale, membre du
Comité d'entraide des anciens de Saint-Sau¬
veur qu'il présida près de 10 ans, a reçu de
Pierre Mauroy, les insignes d'officier dans
l'ordre national du Mérite.

•Jean Bonhours, longtemps enseignant
puis formateur notamment à l'association
ID Formation, où il s'est consacré à la lutte
contre l'illettrisme, est le nouveau directeur
du centre social de l'Arbrisseau à Lille
Sud. Il succède à Bernard Pruvost.

•Bruno Délabré,
45 ans, notaire à
Seclin, est le nou¬
veau président du
Conseil régional
des notaires, un
établissement
d'utilité publique
créé en 1945 et in¬
tervenant dans les domaines de la
formation, le développement, la com¬
munication et la représentation insti¬
tutionnelle de la profession au niveau
régional. Dans le Nord-Pas-de-Calais,
le notariat, ce sont 386 notaires,
245 études et bureaux an

nexes, 2468 collaborateurs.
En 2000, les notaires de la
région ont rédigé et reçu
242.462 actes.

• Les Mauvaises Langues,
groupe lillois, a remporté le
24 août dernier à Périgueux,
le Trophée Radio France de la
chanson française. Organisée
par Radio France, cette mani¬
festation accueillait plus de
120 groupes de musique de
toute la France, de tous les
styles, acclamés par un public
de 4000 personnes. Sélec¬
tionné par France Bleue Nord, le groupe lillois a ainsi défendu les couleurs
de la région. Avec seulement deux titres, il a fallu séduire et convaincre un jury

composé d'un panel de gens du métier. En plus du premier
prix, il a raflé le Prix de la Sacem et le Prix du Conseil
Régional d'Aquitaine. Sûr que ces Mauvaises Langues
n'ont pas fini de faire parler d'elles. • Contact : Vérone
Music : 03.20.33.17.34. Album «25 000 heures de
vol et des bricoles ».

• Le Comité Départemental du
Tourisme du Nord a remporté le
Grand Prix de la première édition du
Challenge Interdépartemental des acti¬
vités loisirs nature auquel participaient
40 autres CDT, ainsi que le prix du meilleur site
internet. Son dynamisme et sa créativité ont ainsi été ré¬
compensés. Mention spéciale pour les fiches randonnées
qui sont une référence, avec plus de 1000 km de sentiers
balisés, traduites en anglais et en néerlandais. 110 fiches
de randonnées pédestres et 11 fiches de VTTsont ainsi té¬
léchargeables. Des infos ludiques, culturelles et pratiques
sur la région sont aussi disponibles, sans oublier « Les bons
plans de Juliette » qui proposent aux internautes des idées
de sorties pour le week-end accompagnées de promo¬
tions. • Rendez-vous sur le www.cdt-nord.fr.

•Juliette Kapla, 27 ans, connue des habitués des soi¬
rées musicales du Relax à Wazemmes, sort fin septembre
un CD de 7 titres. Concert de lancement prévu au Prato.

•Mireille Mathieu est venue faire un petit tour
de Braderie, en compagnie de sa maman Marcelle

(80 ans) qui a vécu à Lille, mais aussi de son frère
Vincent et de ses sœurs Sophie, Béatrice et Matite.

Martine Aubry a offert une poupée à la chanteuse.

• Le général de corps d'armée Jean-Claude
Lafourcade a pris ses fonctions de comman¬
dant de la Force d'action terrestre (un état-
major de 500 personnes créé et installé
quartier Kléber à Lille depuis 1988), le plus im¬
portant commandement de l'armée de terre
(80 régiments; lOO.OOOhommes et femmes
sur le territoire). Il succède au général d'ar¬
mée Forterre, dont il était l'adjoint. Quant
au général de division Paul Farbos, il est
nommé gouverneur militaire de Lille et offi¬
cier général de la zone de défense de Lille.
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Les 13.000 petits écoliers
hjll des 84 écoles publiques

de Lille ont pu faire leur
rentrée dans les meilleures
conditions. Les vacances

qêr ont été mises à profit pour
ff des travaux dans les

établissements. Lensemble
des chantiers sur les 10 quartiers
de la ville représente un montant
total de 20.048.000 F,
dont seulement 6.300.000 F

pris en charge par l'Etat.

Grande toilette
pour salle des fêtes
La salle des fêtes du quartier se prépare
à une rénovation d'envergure. Spectacles et
manifestations diverses pourront à nouveau
être organisés dans ce lieu qui ne manque
pas de charme. , -jéééë

SâàMfei.,. , , - . wj Après
É * >r. jbùj, rénovation totale,

' jftk ' cette salle
I ' ?sfes-' '■ ' * - talt charme sert taiitët^B^SB ]
Ir f?Ç~— » -~~3Ë£j^St?" Pourra bientôt '--il

A l'école Michelct, les élèves entrant au cours

préparatoire ont été accueillis par des cadeatpc
offerts par les «grands » des CM2. Une idée de

tutorat originale mise'en place depuis 3 ans.

J^'fést un peu comme ces changés. C'est ainsi, par exemple,
3 vieilles dames mar- qu'un nouveau plancher en bois de

quées par le temps, qui type traditionnel sera posé. Que les
n'ont pas eu recours au lifting, peintures seront rafraîchies dans
mais dont on devine une des coloris actuellement à l'étude,
beauté certaine. La salle des Et que les chaises du balcon seront
fêtes de Fives affiche 73 ans. remplacées par d'autres qui garde-
Elle aussi porte quelques stig- ront le même style dans leur forme
mates de l'âge. Elle est fermée mais seront plus contemporaines
au public depuis 1996 afin d'y et confortables. « Nous voulons
procéder au désamiantage. conserver l'esprit et l'espace de cet
Pour pouvoir à nouveau être équipement tout en le moderni-
utilisée, elle doit ensuite être sant» remarque l'architecte. Il est
remise en conformité. Et donc également en train de concevoir un
tout naturellement cette opé- nouveau lustre à accrocher sous la
ration va entraîner une remise voûte. «Un objet d'environ 2m50
en valeur. C'est un architecte à sur 3 m, qui mette en valeur la salle,
la Direction des Etudes et de la attire le regard et donne à rêver en
Construction de la ville qui tra- attendant le spectacle». Vestiaires,
vaille sur ce projet de rénova- billeterie, office de préparation des
tion. A l'extérieur, la façade va cocktails, sanitaires, coulisses, tout
être nettoyée et la toiture va va être restructuré et rénové. Am-
bénéficier d'une réfection. Le plitude des volumes, vaste scène,
devant de cette salle situé rue charme authentique du balcon,
de Lannoy va lui aussi connaître cette salle dispose d'atouts bientôt
quelques modifications. Les restitués aux Lillois. L'appel d'offres
grilles vont disparaître pour lancé au cours du dernier trimestre
mieux la dégager et même pro- 2001 laisse envisager un démarrage
longer le trottoir. L'entrée se des travaux début 2002. Durée pré¬
veut digne de ce bâtiment inscrit vue : un an. Cet équipement à vo-
à l'Inventaire des Monuments cation de présentation
Historiques, lui reconnaissant mmffif
intérêt architectural et ,

entraînant ainsi sa pré^ " ^

la brique vernissée... Le^
ornements sont bien pré¬
sents mais dans un style
épuré.

Prête Dour 2004 ^e spectacles {capacité de 600
places) et d'accueil de manifesta-

A l'intérieur de cette salle, tout va tions diverses sera de toute façon
être refait du sol au plafond. Outre prêt pour le grand rendez-vous de
l'électricité, le chauffage, l'équipe- 2004, Lille capitale européenne de
ment coupe-feu, l'accessibilité, dé- la culture... •
corations et mobilier vont être Valérie pfahl

A l'école Viala,
une trentaine d'élèves passera la moitié

de son temps devant un ordinateur
et étudiera le programme de l'année,

grâce à des logiciels.
Depuis son ordinateur central,
le professeur pourra intervenir

à tout moment.

/S Avec tout
j'espère joe tu n'auras
V que des @ à t ec.ole l

Heureux élèves de DupleiX'Cornette à Fives : la ville
leur a agrandi cet été leur

cour de récréation(1), avec vue
sur la verdure du parc des Don-
daines. Les dessins de marelle et
les jeux au sol ont même été réali¬
sés selon leurs propres projets ! Des
travaux de ce type — de rénovation,
de mise en sécurité, de menuiserie,
de peinture ou d'électricité — ont
été entrepris dans toutes les écoles f
lilloises. Ainsi à Moulins, un mil- I
lion de F a été consacré à la mise ^
en sécurité du groupe scolaire -agij
Ségur-Saint-Exupéry : tout le il
circuit électrique a été revu classe '
par classe, les cages d'escaliers
ont été cloisonnées, des pa- .

rois coupe-feu et un sys-
tème de désenfumage ont <
été installés. Désormais, toutes les
écoles lilloises répondent aux normes
requises par la commission de sécurité.
Parmi les autres chantiers importants,
on notera celui de l'école Berthelot-
Jules Verne à Fives qui a vu la réno¬
vation et la transformation de classes
dans le bâtiment principal, la création
de deux nouvelles salles de 70 m2, d'une
galerie extérieure et la réfection des sa¬
nitaires (Coût total : 2.368.000 F). Avec
en prime, l'embauche d'un concierge
pour la surveillance de cet établisse¬
ment de 16 classes et l'accueil des
360 enfants. A Wazemmes, l'école
Viala a vu l'aménagement pour
450.000 de 3 nouvelles salles et la créa¬
tion d'une «classe-pupitre». Après
l'école Turgot (Lille Sud), il s'agit de la
2e expérience lilloise, permettant aux
écoliers de travailler la moitié du temps
scolaire sur ordinateur et sous la sur¬

veillance d'un enseignant. •
(1) D'autres rénovations de cours d'écoles ont été réalisées à Lavoisier,
Lalo, Samain (1 ère tranche) et dans les maternelles Wagner et Jouhaux.

En février, on pourra
servir ici 400 repas par jour.

AMoulins, un nouveaurestaurant scolaire ou¬

vrira ses portes à la ren¬
trée des vacances de février.
«Les Moulins» pourront
servir jusqu'à 400 couverts par
jour en deux services à ses
écoliers mais aussi à ceux de
Victor-Deruy et Philippe-
de-Comines qui depuis un
an doivent prendre leur repas
bd de Belfort ou à Fives, où un bus les emmène. Ce nouvel équipement
servira aussi aux centres de loisirs. Un autre restaurant devrait ouvrir à
la rentrée 2002 à l'école Jean-Bart de Lille-Sud.

ALille, 9200 repas sont servis chaque jour aux enfants. 190 personnessont affectées à la restauration scolaire et les menus sont étroite¬
ment surveillés par une commission et une diététicienne.

600 contrôles ont été effectués l'an dernier par les services vétérinaires.
La qualité des repas peut être soulignée : aucune toxi-infection alimen¬
taire n'est à déplorer depuis 1996. •

Giand nettoyage du sol
au plafond en passant
bien sûr par la scène...
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tation événementielle est confiée aux étudiants
de la MSG-Lille. L'ambition de cette association
est de faire de ce week-end 100 % roller un évé¬
nement phare du roller à Lille. Pour la septième
édition, prévue l'an prochain, Roller in Lille en¬
visage même de mettre en place un marathon.
« Cela pour associer plus encore à la convivialité
des randonnées l'aspect sportif du roller », pré¬
cise Philippe Deschodt, de l'association Roller in
Lille, « et donc présenter le roller sous toutes ses
formes ». •

» Roller on Lille (ROL) Maison de la nature
et de l'environnement, 23 tue Gosselet 59000 Lille

téléphone 03 20 42 08 81 oh 06 81 50 80 47
Web http://www.rol.fi.st - Lille roller 03 20 53 05 66

Web http://lilleroller.fiee.fr
Roller in Lille www.rollerinlille.fi.st

70 rue d'Artois Lille

Le protocole d'accord du I
Le roller n'existe pas dans les textes français... et donc desconcerne la sécurité et la responsabilité en cas d'accident

protocole d'accord a donc été établi le 13 juillet dernier,
Mairie de Lille et les associations Lille Roller et Ride on Lille. (

2 randonnéf
seules chauss

vendred
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II- comme

H du Norc
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Le protocole d'accord du 13 juillet
2001 a permis de réglementer
les randonnées en roller en villeUne

affaire
qui roule

1 I Entraînement de l'équipe
du championnat Elite à Norexpo

roller, la Préfecture et la Mairie de Lille a été si¬
gné récemment, pour favoriser une pratique sé¬
curisée et reconnue du roller en ville, (voir
encadré).
Cette convention, qui clarifie la fréquence
des sorties en roller ainsi que leur itiné¬
raire, a permis de préciser les modalités
d'organisation des manifestations et
de renforcer la sécurité des pati¬
neurs.

Pour les débutants réticents à
commencer ce sport par la

« rando » du vendredi soir,
des cours gratuits sont dis¬
pensés tous les mercredi
après-midi, par la Roi
school, entre 16 et
20 heures au champ
de mars, sur le ter¬
rain militaire.
Une randonnée
familiale a éga¬
lement lieu le
dimanche
après-midi,
une fois tous
les quinze
jours. Gra-

Le roller a donc fait son entrée dans lacour des grands à Lille. Désormais, on ne
marche plus, mais on roule. Encore faut-il

savoir éviter un obstacle de poids : le pavé des
chaussées lilloises, qui ralentit considérablement le
rythme parfois effrené en ville des patineurs. Car en
cas d'accident, le patineur doit ensuite assumer ses res¬
ponsabilités ! C'est pourquoi, si ce moyen de déplacement
moderne et écolo s'est largement répandu, il doit encore
obéir à certaines règles : tous les commerçants n'acceptent pas
sur leur sol les roulettes des patineurs, comme au centre com¬
mercial Euralille, pour des questions évidentes de sécurité. Mais
les principales enseignes lilloises accueillent, sous certaines condi
tions toutefois, les clients chaussés de roues libres : la Fnac, le Furet,
Mac Donald's, Quick et la plupart des grandes enseignes sportives.
Preuve que le roller est bel et bien en voie de démocratisation, et que
sa pratique est entrée dans les moeurs. Surtout chez les jeunes : le por¬
trait-robot du parfait patineur est simple à réaliser. Ce sont souvent en
effet des lycéens, étudiants ou jeunes cadres dynamiques, qui, épris de li¬
berté, ont choisi de s'approprier la ville au gré des roulements de patins.
Ils militent ainsi pour une utilisation accrue du roller en ville, et se recon¬
naissent parfaitement dans la tendance antipollution et antibruit du mo¬
ment. Ils revendiquent ainsi une nouvelle culture. Certains espèrent même
voir le roller intégré aux disciplines olympiques en 2008. Phénomène de so¬
ciété ou non, le roller est donc bien dans nos rues ! •

Brice pratique le roller depuisdeux ans, et il ne rate jamais les
randonnées du vendredi soir.

« Je ne sors jamais sans mes rollers,
et j'effectue 99 % de mes déplace¬
ments avec», confie-t-il. «Les ran¬
données en roller, très conviviales,
et répétées régulièrement, permet¬
tent de faire bouger un peu Lille ».
Mais ce que cet inconditionnel du
patin préfère dans le roller, c'est le
côté artistique qu'il dégage. « L'agi¬
lité, la souplesse et la fluidité

du 100 % roller

Autre méga-manifestation sportive : les ran¬
données organisées par l'association Roller in
Lille, une fois par an, dans Lille intra-muros,
pour un week-end «100% roller». La sixième
manifestation, de mai 2001, a vu de nouveau le
nombre de ses participants augmenter, puis¬
qu'ils étaient plus de 1200 pour cette randon¬
née d'environ 17 km à travers Lille. Comme
chaque année, l'organisation de cette manifes-
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Fiche
technique
Le Relier décodé I

Pour bien comprendre le roller,
commençons d'abord par en
décoder le langage technique...
Rider : pratiquant du roller, c'est
à dire patineur, skater
Staffer : c'est l'équipier de sécu¬
rité qui encadre les randonnées
en ville. De part et d'autre du cor¬
tège de patineur, il assure la flui¬
dité et la sécurité, en coordi¬
nation avec la police nationale et
les secouristes

ABEC : c'est l'unité de mesure de
l'alésage d'un roulement à billes.
Plus l'ABEC est élevé, plus le rou¬
lement est rapide mais fragile
Roulement : constitué de billes
d'acier, il permet de diminuer le
frottement les pièces les unes
contre les autres

Roi School ; école de patinage
gratuite de l'association Ride on
lille (ROL). RDV au Champ de
Mars tous les mercredi de 16 h à
20 h

Lille Friday Night Roller : ran¬
donnée hebdomadaire du ven¬

dredi soir pour un public inter¬
médiaire et confirmé. Balade dans
la métropole de 20 à 35 km. Dé¬
part depuis Euralille à 21 heures.
Roi parade : randonnée domini¬
cale et familiale dans les rues de
Lille. Un dimanche sur deux à par¬
tir du 9 septembre 2001
Roller hockey : sport venant des
Etats-Unis, qui descend du hockey
sur glace. Il se pratique avec des
patins in-line, généralement dans
un gymnase, et se joue avec un
palet
Roller acrobatique : Ce sport
s'adresse aux amateurs de sensa¬

tions fortes ! Il s'agit de slalomer,
sauter et réaliser des figures en
roller ! •

/CLLLt-tteCu- £
urélien est fan de Roller Hockey : «c'est ma

/ \ seule et unique passion ». Pour lui, pra-
/ i tiquer le roller au quotidien, en tant que flMHHBHE '-9HHB
moyen de déplacement ou en tant que sport MBHBHWBWBBT
de compétition, c'est un art de vivre. Des ran- jâHBH
données en ville au roller acrobatique, Auré- • <^|g|||
lien roule toujours. «Je fais mieux du roller f:M
que je ne marche ! En roller, je découvre sou- K§|j|s
vent des endroits non accessibles en voiture ». ~Tjk | *:
Il se déplace partout, tout le temps, rollers aux #3» §ff||
pieds. « Pour moi, une pratique développée du ; ■
roller à Lille est nécessaire. Le roller est un élé- ;

ment fédérateur, qui revêt une dimension -
sociale importante». Aurélien fait partie de ad :'
l'équipe de roller hockey du club Lille roller, et S V*1 -■
il espère que cette année, son équipe rempor- ||
tera le championnat national. « J'ai la rage de
gagner», confie-t-il. « Ce que j'aime dans ce sport, c'est la compétition qui s'en dégage.
J'aime l'esprit de groupe, l'esprit d'équipe et le sens du collectif que nous avons mis en
valeur au sein de l'équipe ». Bel exemple d'un sportif, qui a su combiner dans l'exercice
de sa passion esprit de groupe et dépassement de soi. •

Le roller n'est plus un simple phénomène
de mode, mais bel et bien un véritable mode
de déplacement. Qui peut en outre constituer
une bonne alternative à la circulation en voiture. Antoine, 12 ans,

Jeune conseiller municipal
«Je ne pratique pas le roller», dit-il, «mais

je trouvais dangereux que les enfants de
|H^ Fives continuent de s'élancer en roller
Bk le long des boulevards. Il fallait donc
||||||k aménager un skatepark, afin de pré-
3B|| server la sécurité des jeunes prati-

jfëi quants». Belle initiative sportive deH ce jeune élu, qui aimerait devenir
Bœl|f ingénieur, en engageant pourquoiwr pas, plus tard, une carrière politique :

IpF « j'aime la politique, j'aime recontrer
IJfr des gens intéressants, pleins de culture,

qui ont fait plein de choses dans leur vie.
Comme Pierre Mauroy par exemple ! ». •

Jeune collégien et membre duConseil municipal des enfants, ^
Antoine a activement participé

à l'élaboration du projet de sÈËÊ
construction d'une nouvelle JH
piste de roller à Fives. Devant tiMÊÈi
ses 227 jeunes collègues du ra|
conseil municipal des enfants, |||
il s'est fait le porte-parole de «H
ses petits camarades. Le dossier 1||B|
sera prochainement présenté à lOI
la commission d'appel d'offres. La
piste de roller devrait donc être réa-
lisée au cours du premier semestre 2002

Entrainement de l'équipe
du championnat Elite à Norexpo

et donc des difficultés se posaient en ce qui
; d'accident lors des randonnées en ville. Un
Met dernier, entre la Préfecture du Nord, la
le on Lille. Cette Convention précise que les
randonnées doivent se dérouler sur les
aules chaussées à l'exclusion des trottoirs le

vendredi soir après 21 heures et le di¬
manche après-midi, de façon bimen¬
suelle, à partir de 15 heures. Cet accord,

f comme le précise Rémy Pautrat, Préfet
du Nord, « concilie trois idées simples :
la liberté, la responsabilité et la sécu¬
rité». Les organisateurs des randonnées
sont tenus à une série d'obligations
d'encadrement, et doivent faire une dé¬
claration préalable à tout cortège, défilé
ou promenade de patineurs à la Préfec¬
ture du Nord, sept jours au moins avant
la manifestation. Désormais, les randon¬
nées sont donc officialisées et régle¬
mentées. 4»

Pour rouler eu
toute tranquillité !
• Circulez sur les trottoirs et les ac¬

cotements. Il est interdit de cir¬
culer sur la chaussée, sauf s'il
existe des emplacements réser¬
vés. Empruntez les passages
pour piétons. Il est également
interdit aux patineurs d'em¬
prunter les pistes cyclables. Il n'y
pas de limitation de vitesse...
mais si un roller, circulant à
grande vitesse, cause un acci¬
dent, il risque d'être poursuivi.

•Veillez à être équipé le plus sû¬
rement possible. Optez pour un
casque de skate, des coudières,
des genouillères, et des pro¬
tèges-poignets, le tout marqué
du sigle CE.
•Il est également recommandé
de porter des vêtements clairs et
lumineux, auxquels il convient,
la nuit, d'ajouter des bandes
fluorescentes.

•Soyez vigilants et courtois à
l'égard des piétons. Roulez à
une allure modérée et anticipez
les manœuvres

• En cas de chute, tentez de tom¬
ber vers l'avant, en fléchissant
au maximum les genoux et en
utilisant les protections comme
amortisseur, de manière à amor¬
tir le choc.

• Enfin... Pensez à vous échauffer,
sans oublier les étirements ! ®

Le roller Hockey n'est pas un sport typiquementmasculin. A la section hockey du club Lille roller,
elles sont une petite dizaine à pratiquer ce sport

qu'elles revendiquent mixte, et surtout très «acces¬
sible ». « Certaines filles pensent qu'elles ne seraient
pas capable de s'initier au roller hockey, parce que ce
sport a la réputation d'être brutal. C'est faux. Le rol¬
ler hockey interdit les contacts comme il peut y en
avoir au hockey sur glace. Pratiquer ce sport, c'est
avant tout miser sur la technique et la stratégie ». Phi¬
losophie apparemment bien intégrée de cette équipe,
d'une moyenne d'âge de 19 ans, puisque celle-ci a été

classée quatrième du championnat de France à deux
reprises. « C'est avant tout un sport de glisse, et un
sport collectif. Il suffit d'avoir quelques bases en rol¬
ler, et ensuite, on suit le palet et on ne pense plus au
patinage. Ca devient un automatisme». A l'image de
nombreux jeunes, elles circulent toujours en roller. « Et
les rares fois où je me déplace à pied », raconte Hé-
loïse, mes amis s'exclament « tiens, mais tu es toute pe¬
tite aujourd'hui ! ». •

H Equipe féminine de roller hockey.C'est sur le site de Norexpo que les joueuses
s'entraînent tiois fois par semaines.

is, Etudiant
qu'émane la pratique du roller
font que ce sport est esthétique¬
ment beau à regarder et à prati¬
quer».
«Ce que je regrette», ajoute-t-il,
« c'est que nous souffrons d'un
manque de respect de la part des
automobilistes et de beaucoup de
piétons. Ils ne comprennent pas
que le roller n'est plus un phéno¬
mène de mode pour faire « in »,
mais un véritable phénomène so¬
cial et sportif». •
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Jusqu'au 7 : La Planète exilée, art brut
et visions du monde, musée d'art moderne,

Villeneuve d'Ascq. 150 œuvres montrant
les rapports qu'entretiennent des créateurs

internés ou isolés avec le mondé qui
les entoure.

Le 10 : Le Petit prince, 14 h30, Sébastopol
Cette mise en scène du conte

de Saint-Exupéry, a été présentée cet été.;sur
les plages de France, à la tombée de la nuit.

Les 11 et 12 : Valérie Lemercier,
Sébastopol, 20 h 30

L'humour au scalpel d'une moqueuse
professionnelle : elle cogne vite, fort et sans

pitié. Cruellement juste et drôle.

Le 14 : « Si ce n'est toi, c'est donc ton
frère», avec Jean Lefebvre, Sébastopol

Les 5 et 6 : Corps et voix. Paroles rhizome
Un spectacle total en 9 tableaux où alternent

tranches de vie dialogUées, plages
de chorégraphie, chants, musiques, silences..

Par Fest'Africa et le centre universitaire
des arts de Butare (Rwanda).

Regards sur une culture méconnue,
celle des Tsaatanes, qui surprend, émerveille et nous interroge.
Eexposition photos est à découvrir à l'Hospice Comtesse.

« ... Je glisse un pied hors de la tente :
les Tsaatanes changent de camp !... »
raconte Angèle Mayeux, en textes
et en images.

D« 18 au 31 : Cyrano de Bergerac, mise
en scène Jacques Weber, Théâtre du Nord

Après avoir lui-même interprété le rôle-titre
près de 300 fois, Jacques Weber, expert

en Cyrano, passe la main à de très jeunes
acteurs et nous livre une belle vision

romantique de la pièce.

••••••••

Le 26 : Fellag « Un bateau pour l'Aus¬
tralie ». 20 h 30

Fellag, le Kabyle, enfant de la balle, celle qui
sifflait aux oreilles d'un peuple qui se
libérait... Sur seène, il nous dit toutes

les patries, réelles ou rêvées, de la jeunesse
algérienne : l'Algérie et la tragédie, la France
et la souffrance, l'Australie... Avec un certain

goût pour Tautodérision. Jubilatoire.
••••••••

Le 31 : Fonky Family, Aéronef, 20h30
Un groupe né en 94, qui. ébranle la scène

depuis quelques anu

Un véritable happening télévisuel, un
énorme spot d'imagés à surfer toute la nuit.

Six heures de rire avec Jamel,
Les Deschiens, Michael Kael et Moustic,

Lafesse, Coluche, Les Guignols, Karl Zéro,
José Garcia, Les Nuls, Eric et Ramzy

et beaucoup d'autres;..

SÉLECTION : GUY LE FLÉCHER

« ... La taïga n'est pas un rêve, elle vous prend,
vous étreint et vous garde. On devient otage de
la beauté de l'hôte...» C'est là, au nord de la
Mongolie, qu'Angèle Mayeux, auteur de ce pro¬
pos, et son époux Jacques, ont fait connaissance
avec les Tsaatanes. Passionnés par la rencontre
des peuples les plus isolés, ces « professeurs
d'arts plastiques, photographes, plasticiens,
aventuriers, explorateurs, marcheurs, faiseurs
de rêves, organisateurs d'expo, prêts à plier ba¬
gages à la moindre occasion, brouilleurs de
piste pour nous retrouver là où personne nous
attendait... » comme ils se définissent eux-
mêmes, témoignent au travers de leurs clichés,
de cultures uniques. De leurs quatre mois pas¬
sés en compagnie des Tsaatanes, ils sont reve¬
nus avec des images magnifiques. Elles font
l'objet d'une exposition qui se tient au Musée
de l'Hospice Comtesse. Regards sur un monde
authentique, étonnant, à mille lieux de notre

société occidentale de surconsommation. Re¬
gards sur une existence dure mais libre, sur une
identité culturelle qui doit sa préservation à
l'isolement des campements. Quarante familles
vivent avec 800 rennes au Khôvsgôl. C'est à cet
animal qu'ils ont domestiqué voilà 4000 ans
qu'ils doivent leur autosubsistance. Ils vivent
sous des urts, semblables aux tipis des indiens
d'Amérique du Nord. En décembre 2000, la
température a chuté à — 50°. C'est grâce à des
bâches que les Tsaatanes tentent de se proté¬
ger des vents violents et glacés de l'hiver. Sui¬
vant le rythme des saisons et les besoins des
animaux, ils changent de camp entre 6 et 8 fois
par an.

Que deviendront les Tsaatanes ?
Angèle Mayeux évoque les «esprits de la na¬
ture qui résident dans la taïga». Durant six
jours, pour rejoindre le premier camp, rien ne
nous a été épargné, raconte-t-elle, rivières en
crue à traverser, tourbières traîtres où les che¬
vaux s'enlisent, lutter pour se dégager, pour
sauver l'animal, affronter les brusques change¬
ments de temps, tempête de neige, tente dé¬

chirée par la bourrasque, supporter nos six
heures quotidiennes de chevauchée par

un froid glacial, gravir les cols, encou¬
rager nos chevaux..., tout cela dans
l'isolement le plus total, où tout

secours s'avère improbable...
Au bout, une amitié excep¬
tionnelle et des images
de paysages gran¬
dioses, de visages

de femmes, d'en¬
fants, pris sur

le vif, son¬
geurs, vo¬

lontaires, souriants: L'exposition réunit 80 pho¬
tographies couleur dont certaines de très grand
format accompagnées de textes relatant cette
rencontre et les différents aspects de la vie des

Dans la taïga, « on devient otage
de la beauté de l'hôte»...

Tsaatanes : cueillette des baies, fabrication du
fromage, coupe du bois, purification des objets
cultuels, chasse au castor ou au cerf, pêche du
saumon ou de la perche... Demain, que de¬
viendront les Tsaatanes, s'interroge Angèle, « ils
laisseront peu de traces de leur passage sur
terre, ni édifices, ni richesses accumulées. Leur
seul souci : transmettre intact l'héritage des an¬
cêtres, la taïga, les rivières, les rennes, les
hommes, la vie»... Dans le cadre de l'exposi¬
tion, une liaison internet est mise à disposition
du public pour un forum de discussion avec le
centre de culture et de langue française d'Ulan
Bator, en Mongolie (www.tsaatanes.fr.st). •

VALÉRIE PFAHL

• Musée de l'Hospice Comtesse, 32 rue de la Monnaie^
jusqu'au 30 septembre, lundi 14h-18h, du mercredi

au vendredi de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h, samedi
et dimanche lOh-18 h. Entrée gratuite, y compris pour

les visites guidées assurées par les photographes
(réservations au 03.28.36.84.00.). Samedi 22 septembre,

à 20 h, Alain Desjacques, ethomusicologue, fera une
conférence sur les nomades de Mongolie qui

sera suivie d'un petit concert de musique mongole
(entrée gratuite)J

ir un peuple dont
est dure mais libre...

Le 25 :

Michel Fugain,
20 h 30, Zénitht..-,
' "



• LÎLLE LUMIERE •

et 16 septembre

Le week-end des visiteurs
Les Journées du Patrimoine sontdésormais le grand rendez-vous

culturel de la rentrée. Des condi¬
tions privilégiées de découverte, telles
qu'entrées gratuites ou animations
originales, favorisent leur succès. Mais
il est dû aussi à la richesse du patri¬
moine dévoilé durant ce week-end :

jardins, hôtels particuliers, palais, cita¬
delles, églises, usines, musées..., de
nombreux lieux très différents les uns
des autres ouvrent leurs portes. Si cer¬
tains accueillent régulièrement du pu¬
blic, d'autres le font beaucoup plus
exceptionnellement. L'année der¬

nière, dans toute la France, 11,5 mil¬
lions de visites ont été comptabilisées
et 14185 sites ont participé. A Lille, les
journées du patrimoine font aussi un
tabac. Tous les quartiers sont de la
partie. Cette fois-ci, ce sont Moulins et
Lille-Sud les «vedettes» (voir nos co¬
lonnes en pages 5 et 15). L'objectif est
de mettre en avant l'histoire et les ca¬

ractéristiques de secteurs parfois plus
méconnus mais néanmoins dignes
d'intérêt. Professionnels, propriétaires
et bénévoles s'investissent pour
rendre exceptionnelles ces deux jour¬
nées. Des institutions, telles que

Banque de France, répondent à la cu¬
riosité des citoyens tandis que des ha¬
bitants prennent à cœur de guider des
promenades-découverte dans des rues
qu'ils connaissent bien... L'édition
2001 de ces journées qui se tiendront
les 15 et 15 septembre rend hommage
aux associations, à l'occasion du cen¬
tenaire de la loi de 1901. •

v.p.

• Le programme complet est disponible^
à l'office du tourisme place Rihour, à l'hôtel

de ville place Augustin Laurent et dans
les mairies de quartierJ

dUBH

Sahraoui, le raï authentique

^ - _

Un festival, des rencontres

Premier forum
de l'animal de compagnie

Couleurs de la Hollande

s'étirent sans limite de temps, brassant
large vers la salsa, le reggae, le
rythm&blues et les guitares gypsies. De
superbes chants de liberté d'un
homme mûr, pour ce festival « Tous au
Sud» organisé par les associations de
Lille Sud et l'Aéronef et qui verra aussi
se produire Panico (Chili) et Free Your
Mind (France) »

•Le 16 septembre,
dès 16 h, plaine Lazare-Gatreau,

Lille-Sud. Concert gratuit.

Du 19 au 22 septembre, le spectacles est dans les rues du Centre, de Fives,
de Moulins et de Saint-Maurice-Pellevoisin, grâce au festival « Les Rensontres ».

Les «amis des bêtes» n'en sont pas toujours. Unepreuve parmi d'autres nous est donnée chaque année,
au moment des congés estivaux, lorsque certains n'hé¬

sitent pas abandonner lâchement leur compagnon. «Hé¬
berger, élever un animal suppose une importante prise de
responsabilité pour assurer le bien-être tant physique que
psychologique du nouvel être vivant qui entre ainsi dans
le foyer» souligne l'association Animavia. Afin de ré¬
pondre à toutes les questions des propriétaires — ou fu¬
turs — d'animaux domestiques, elle organise le premier
forum de l'animal de compagnie, les 21, 22 et 23 sep¬
tembre. Comment choisir un chien adapté à son habita¬
tion, comment soigner correctement une souris, un
hamster ou un lapin nain, que faire de son chat pendant
les vacances, des spécialistes régionaux des « toutous », des
« minous », des pigeons, oiseaux de cage, reptiles, insectes.

Trois formes
d'expression

A l'occasion des Journées duPatrimoine, le quartier ac¬
cueille à nouveau des pé¬

niches hollandaises et propose des
visites de bateaux et mini-croisières
sur la Deûle (15 et 16 septembre de
12 h à 18 h). Le long du quai sera
aussi installé un village artisanal
avec dégustation de gaufres, ha¬
rengs crus, poffertjes (petits bei¬
gnets hollandais) et présentation
de métiers anciens tels que faïences
de Delft, fabrication de pipes de
Gouda, sabots, vannerie... •

Un pionnier du raî à Lille Sud le 16 septembre
pour un concert métissé de salsa, reggae et flamenco.

Sahraoui est de ces artistes algé¬riens qui, aux côtés de Khaled ou
Cheb Hasni (assassiné en 1994) ont

popularisé dans les années 80, le raï, ce
mélange entre folklore, chanson ora-
naise et instruments modernes. Au¬
jourd'hui, âgé de 40 ans et séparé de
son épouse Fadela, avec qui il produi¬
sit une vingtaine d'albums et plus de
150 cassettes à la mode algérienne et
tourna non seulement au Maghreb,
mais aussi en Europe et aux Etats-Unis,
Sahraoui sort son premier album solo
«Un homme libre». Dix chansons qui

Voilà 19 ans déjà que la bonne fée s'est penchée sur leberceau du festival Les Rencontres. Le bambin est de¬
venu grand, les envies de partager, de découvrir et de

surprendre sont toujours présentes. L'aventure d'hier est
maintenant revendiquée. Le festival n'est plus seul, deux
pôles de création supplémentaires, La Fabrique et l'Atelier,
accompagnent aujourd'hui la MAJT (1). Mais les Rencontres
sont toujours prétexte aux découvertes insolites et inso¬
lentes. Le 19 septembre, la Grand-Place accueille « Les Pié¬
tons » pour du théâtre de rue (19 h 30). Le 20, ce sera au tour
de la Maison de quartier Massenet à Fives de proposer du
théâtre et de la musique de rue (20 h 30). Les 21 (20 h 30) et
22 (17 h), «Doctor Faustus» animera le jardin des Plantes

poissons et autres rongeurs... seront là pour des ren¬
contres. Des centaines de ces animaux seront également
présents. Entre ces séances de conseils, des dresseurs pré¬
senteront le fruit de leur patience et des ateliers de toilet¬
tage du chien ou de fabrication de nichoirs seront proposés
aux jeunes visiteurs. Ce forum se tiendra au Palais Rameau
autour duquel une petite ferme sera installée. •

• Fotum ouvert le 21 septembre de 13 h à 19 h (animations\
permanentes de 14 h à 18 II) et les 22 et 23 septembre de 9 h à 19 h

(animations permanentes de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h).
Entrée : 30 frs, et 15 frs pour les moins de 12 ans.

Palais Rameau, à l'angle de la me de Solférino
et du boulevard VaiiImhi.

• Renseignements an 03.20.52.78.79.J

Un voyage entre danse hip-hop, écriture rap
et théâtre, tel est le stage que propose le
Grand Bleu à une trentaine d'adolescents
pour les prochaines vacances de la Toussaint.

Passe-passe, locking ousmurf, durant les deux pre¬
miers jours, Mohamed Sia-

liti donne les bases essentielles.
Lorsqu'elles sont bien inté¬
grées, il incite à la création de
séquences. Il fait partie des trois
formateurs choisis par le Grand
Bleu pour assurer le stage « hip-
hop, écriture rap et théâtre»
proposé aux adolescents. Agés
entre 12 et 18 ans en moyenne,
une trentaine de jeunes peu¬
vent s'initier à ces trois disci¬
plines durant une semaine. Le
Centre Dramatique Jeunes Pu¬
blics Lille Région Nord Pas-de-
Calais s'est lancé dans cette ini¬
tiative voilà quatre ans.
Profitant du fait que nombre
d'adolescents sont attirés par
le hip-hop, il y associe l'écri¬
ture rap et l'expression théâ¬
trale pour les ouvrir sur
d'autres centres d'intérêt. Le

stage s'adresse à des débu¬
tants et se déroulera, pour le
prochain, du 29 octobre au
2 novembre. Impératif : être
motivés pour s'investir vrai¬
ment de 10 h à 13 h et de 14 h
à 18 h durant cinq jours au
terme desquels un spectacle
fait état du travail réalisé. Mo¬
hamed Sialiti insiste aussi sur la
nécessaire patience qu'il faut
avoir pour apprendre le hip-
hop. «Beaucoup de jeunes
voient des démonstrations à la
télé et cela leur parait simple »
constate-t-il, «mais certaines fi¬
gures demandent 7 à 8 mois
d'entraînement». Lui-même ap¬
partient à la compagnie « Baby-
lone VI Terne» qu'il a créée en
1998 avec un autre danseur. Ar¬
rivé au hip-hop un peu par ha¬
sard, il s'est mis progressivement
à apprécier le mode d'expression
que permet cette danse, au-delà
de la seule performance specta¬

culaire. « Nous avons des codes ges¬
tuels mais c'est au public de com¬
prendre ce qu'il veut et de se consti-
tuer sa propre histoire »
remarque-t-il. Pour affirmer à quel
point le hip-hop est bien plus que
l'image parfois un peu restrictive
véhiculée par les médias, Mohamed
raconte qu'en juillet dernier, il a lui-
même suivi une formation. Elle était
assurée par un chorégraphe
contemporain, un chorégraphe hip-
hop, une intervenante spécialisée
dans le travail d'échauffement et un
quatrième spécialisé en art martial.
C'est dire comme la discipline est
complète.

« Il faut de la patience pour
apprendre le hip-hop » affirme
Mohamed, l'un des fonnateurs.

Avis aux amateurs qui pourront
donc aussi s'essayer à l'écriture/
chant rap et au théâtre pendant les
vacances de la Toussaint. •

VALÉRIF PFAHL,

• Renseignements et inscriptions au
Grand Bleu, 03.20.09.45.50., 36 avenue
Marx Dormoy (www. legrandbleu. com)

de Moulins, et toute la soirée du 22 septembre, le parc
de la mairie de St-Maurice-Pellevoisin (74 rue St-Ga-
briel) sera en fête jusqu'à tard dans la nuit. Ca ne se rate
pas ! •

(1) La M.A.J.T. (Maison d'Accueil des Jeunes Travailleurs), fondée en 1957,
gère deux foyers d'hébergement, l'un situé dans le quartier de Moulins et
l'autre à Lille Sud.
La Fabrique, espace de travail long de 53 m, large de 15 m et haut de 10 mn
est mise à disposition de compagnies pour la création de spectacles de rue,
certaines compagnies construisant des décors, d'autres affinant le texte ou
la mise en scène.
L'Atelier, espace de travail de 143 m2, a pour but de favoriser la recherche,
l'expérimentation et la création d'artistes plasticiens issus d'horizons artis¬
tiques et géographiques divers.
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•Juliette Vandekerkchove a tout
particulièrement brillé lors des derniers
Championnats de France de poursuite en
remportant le titre devant Jeannie Longo.
La jeune nordiste est en forme à quelques
semaines des Championnats du Monde sur
route de Lisbonne. Juliette, qui l'année dernière
à Plouay, avait conquis le titre de Championne
du Monde du contre-la-montre juniors
et remporté ensuite la Coupe de France.

• Plouay, une petite ville, qui réussit
décidément très bien à Nico Mattan, le
coureur de Cofîdis, qui après une brillante
deuxième place en 2000 derrière l'italien
Bartoli, a gagné l'édition 2001 devant Patrice
Halgand et le néerlandais Patrick Jonker.
Après une magnifique campagne lors des
classiques, Nico sera l'un des piliers de l'équipe
de Belgique pour les Mondiaux d'octobre et
reste une valeur sûre pour Cofidis. L'équipe
nordiste qui pour la prochaine saison ne
comptera plus que 24 coureurs au lieu des
33 de cette année. Un nom circule avec

insistance depuis quelques jours, celui
de l'espagnol Roberto Laiseka. Il serait
recruté pour remporter une grande épreuve
aux côtés d'Andreï Kivilev, 4e du dernier
Tour de France.

• Le cyclisme n'est pas en reste à Lille,
puisque pour la 2" année, Madame Catrysse
et l'association des commerçants du quartier
de Wazemmes, Artois et rues adjacentes, ainsi
que l'Entente Cycliste de Faches-Thumesnil
et Ronchin organisent le dimanche
23 septembre à 15 heures le Grand Prix
Cycliste de Wazemmes. Une course
sympathique qui mérite d'être découverte !

• Le grand Dôme de Villebon-sur-Yvette,
dans l'Essonne, a accueilli durant trois jours
les Championnats du Monde de Tvvirling
Bâton en août dernier. L'équipe de France
et le Lillois Sébastien Dubois se sont

distingués lors de cette compétition. Sébastien
a remporté avec Angélique Lambert le titre
mondial en duo et fini à la deuxième place
en soliste. Au final, le Japon reste maître de
ce sport devant les Etats-Unis et la France.

• Pour la vingtième édition du semi-marathon
de Lille, 5800 coureurs participèrent à
ces épreuves (semi-marathon, dix et quatre
kilomètres) en ouverture de la Braderie
de Lille. Un clin d'œil pour cette édition,
le directeur du plateau, Gérard Frémeau a pris
part au baby marathon... avec sa petite fille

succédé à son compatriote Abdellah Béhar au
palmarès du semi-marathon. Chez les femmes,
c'est la Française Hafida Gadi qui a gagné.

ve|VWe ctet,,,
Les supporters de
l'ASH organisaient
une moules-frites
géantes le samedi
1" septembre place
Hentgès à
Hellemmes. Pour
une première édition,

ce fut un succès
incontestable puisque trois

fonte rtlotoniv fnronl coMiie conr /-nmvii/si-

allergiques
aux mollusques. Le lendemain après-midi,
les joueurs de Théo Desmet (notre photo),
nui nWaipnt cflrpmral npt mono* <je moitiés

le quatrième
tour de la Coupe 'de France de Football
en s'imposant au stade Arthur Cornette
par 2 buts à 1 face à Roubaix-Hommelet.
• Comme chaque année, du 26 au
-, « i — . - ... .

les installations du TCL rue du Mal-Assis dans
le quartier du Faubourg de Béthune avant

: masculines. Cela sera l'occasion
4'-couvrir les stars de demain
a Pavlovic, qui se mesurera
s séries.

J

eek-end eni
Les 29 et 30 septembre prochains
le Jardin Vauban va accueillir deux
manifestations autour de l'arbre.
Le Championnat de France des
grimpeurs-élagueurs organisé par
la Société Française d'Arboriculture
et l'opération « Larbre en fête »
réalisée par la Ville de Lille. Deux
jours de fête à ne pas manquer...

Lf arbre tiendra toute la place durant deux jours. Desélagueurs professionnels venus de toute la France
vont se mesurer au cours d'épreuves spectaculaires

lors de ce 13e Championnat de France qu'accueille Lille
pour la première fois. Métier peu connu, et pourtant
particulièrement utile, il compte environ 500 profes¬
sionnels en France. Une centaine de ces acrobates s'af¬
fronteront par élimination jusqu'à la finale. Parmi eux
trois élagueurs et un membre du jury, tous les quatre
grimpeurs-élagueurs au service élagage de la Ville de

Lille participeront pour la première fois à
l'épreuve (voir encadré : Coiffeurs pour
arbres). La manifestation « L'arbre en fête »

qui se dérouie les mêmes jours sur le même

lieu rassemblera quant à elle de très nom¬
breuses animations et stands. Faire mieux
connaître l'arbre et le respecter sera l'ob¬
jectif de ces deux journées. »

Au programme

iVERSTRAETEN

♦ Ça commence ici
Avec « le grand jeu de l'arbre», animé par les animateurs de
l'environnement et l'Association Chico Mendès, adultes et en¬
fants vont se laisser guider de feuilles en branches.

♦ Les ateliers de grimpe dans les arbres
Habituellement c'est interdit, mais durant deux jours il sera
autorisé et même fortement conseillé de grimper dans les
feuillages pour prendre de la hauteur. Les associations les
Hauts Perchés et les Arbronautes seront les accompagnateurs
de ces visites arboricoles. Venez déguster une boisson dans les
arbres avec l'estamin'arbre, grimper yeux bandés et pieds nus
pour ressentir un maximum d'impressions avec l'arbre-braille,
écouter de la musique dans l'arbre bruit-sonier, reconnaître
les odeurs et parfums de plantes dans l'arbre à senteurs...

♦ Les visites «A la découverte des arbres»
Saviez-vous que des espèces remarquables d'arbres peu¬
plaient le Jardin Vauban et le parc boisé de la Citadelle? Les
guides de l'Office National des Forêts et les animateurs de la
Ville de Lille les feront découvrir, pour mieux connaître la vie
des arbres.
Visites : départs samedi 14 h et 16 h, dimanche 10 h, 14 h et
16 h. Durée des visites 1 h 30 (2 h pour celles du dimanche ma¬
tin).

♦ Sculptures
Uniquement le dimanche, Richard Sobus et Patrice Lesage,
élagueurs-sculpteurs créeront leurs œuvres devant le public à
la tronçonneuse. Joël Liénard, batelier-boisselier, initiera au
tour sur bois. Les sculptures présentées seront vendues.

♦ Savez-vous couper une branche ?
Avec l'Atelier Taille, des professionnels de la Société Française
d'Arboriculture donneront des conseils comme : comment uti¬
liser un sécateur, une scie, où couper... avec démonstrations
à l'appui. Le public pourra même s'y essayer.

♦ Et aussi
Le stand santé et sécurité en élagage, par la Mutualité Agri¬
cole, distillera des conseils de sécurité; le stand librairie; les
stands d'exposants de matériel professionnel; le stand de dé¬
couverte des champignons destructeurs d'arbres.
♦ Expositions sur l'arbre à l'Hôtel de Ville :
Du 24 septembre au 5 octobre
♦ Exposition photos «De mémoire d'arbres» de Véronique
Cornet-Divay dans le hall de l'Hôtel de Ville. De nombreuses
photos originales d'écorces, de bois, représentant des
formes humaines, d'animaux...

♦ « L'arbre, le bois et la musique » réalisée par la ville de Nancy
♦ «Arbres», photographies des élèves du lycée horticole de
Lomme

♦ «Lille aux arbres», présentation des arbres de la ville, réa¬
lisée par la Ville de Lille

♦ Sculpture photographique de Christophe Mornet •
s.d.

• Renseignements : 03.20.49.32.49^
L'Arbre en fête, les 29 et 30 septembre au Jardin Vauban.

Championnat de France des grimpeurs-élagueurs, mêmes dates,
même lieu de 9 h à 17 h 30.)

I
unil*Il II on arbre

ans toute la ville, à partir du 15 septembre et durant deux semaines des
arbres décorés autour d'une mise en scène des Arbronautes, des associa¬
tions et Maisons de Quartier seront visibles dans tous les quartiers. Les

arbres ont été choisis en fonction de leur forme et de leur situation pour que
le plus grand nombre en profite. Une affiche de «L'arbre en fête» sera ac¬
crochée à chacun d'eux, ainsi qu'un panneau d'identification de l'arbre, où fi¬
gureront également les noms des intervenants.
A découvrir : square du Ramponneau (Vieux-Lille), square Lardemer (Fives),
parc Saint-Gabriel (Saint-Maurice), place Rihour (Centre), Plaine des Vachers
(Bois-Blancs), bd Victor Hugo (Moulins), avenue BeëtRbvërî tFaubourg de Bé¬
thune), square Ghesquière (Wazemmes), devant la mairie de quartier rue du
Fg des Postes (Lille-Sud). A Hellemmes, parc François Mitterrand. A Lomme, rue'
de Madringhem. ©>

C2HSS1®

Coiffeurs
pour arbres
En forêt, on n'élague pas, c'est letronc qui compte, pour la produc¬

tion de bois. En ville, c'est le
contraire, ce sont les branches qui sont
taillées pour donner un côté esthé¬
tique à l'arbre mais aussi pour la sécu¬
rité des habitants. Supprimer les
branches mortes ou dangereuses,
adapter le volume de l'arbre à l'espace
dont il dispose, intervenir en urgence
quand un arbre menace de tomber est
le quotidien de ces hommes de métier
et de savoir-faire. Plus de 2 000 arbres
passent chaque année entre leurs
mains. Olivier Dejonghe, Charles-Gilles
Burette, Bertrand Agache et Jean-
Christophe Janbroers font partie de la
dizaine d'élagueurs que compte la Ville
de Lille. Tous les quatre participeront
pour la première fois au Championnat
de France des grimpeurs-élagueurs les
29 et 30 septembre prochains à Lille.
Jean-Christophe Janbroers fera quant à
lui partie du jury. Ces acrobates
avouent que le métier n'est pas facile
et que l'on devient élagueur par pas¬
sion. « Il faut une bonne condition phy¬
sique, ne pas avoir le vertige, ni la peur
des machines, comme les tronçon¬
neuses maniées en équilibre » explique
Bertrand. Les meilleurs d'entre eux le
deviennent au bout de plusieurs an¬
nées de pratique. C'est souvent un tra¬
vail minutieux ou la tronçonneuse
laisse la place à des outils de précision
comme la scie japonaise. «Elle n'ar¬
rache pas, elle fait des coupes plus

belles et plus lisses, moins traumati¬
santes pour l'arbre. Ensuite la finition
se fait au sécateur» continue-t-il. Ils
peuvent aller partout dans l'arbre, à la
cime comme en bout de branche. C'est
d'ailleurs ce qui leur sera demandé le
jour du championnat, la taille n'étant
pas au programme : parcourir l'en¬
semble d'un arbre en un minimum de
temps en reliant des points de passage
obligatoires en utilisant la meilleure
technique. Outre le but de participer,
et de décrocher le titre, le champion¬
nat permet à ces professionnels de se
rencontrer, d'échanger et de se tenir
au courant des innovations techniques
du métier qui est en constante évolu¬
tion. « Il faut suivre des stages de for¬
mation régulièrement parce que les
techniques de grimpe évoluent, le ma¬
tériel change, les normes de sécurité
aussi» note Jean-Christophe. Un sa¬
voir-faire qu'ils mettent toute l'année
au service des arbres. •

sabine duez
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Photo officielle
du groupe et du Staff
technique du LOSC
pour la saison
2001-2002

Bassir Salah, attaquant, né le 5 septembre
à Casablanca. Club précédent : La Corogne

Lieue des champions

Au match aller, le LOSC aréussi un authentique
exploit en s'imposant 2-0 pour

le premier match européen de
son histoire. L'entraîneur lillois Va-

hid Halilhodzic, avait choisi une op¬
tion prudente, avec une défense à cinq et en laissant sur le
banc l'habituel animateur du flanc gauche Bruno Cheyrou.
Grâce à un marquage individuel strict et une pression in¬
cessante, les lillois ont empêché les parmesans de dévelop¬
per leur jeu. Les nordistes récupéraient même la majorité
des ballons et la défense italienne souffrait.
Après la pause, coup de tonnerre : un centre de Landrin de
la gauche lobait Frey et Bassir n'avait plus qu'à accompa¬
gner dans les filets. Incroyable Lille menait 1-0 à l'extérieur.
Ce n'était pas fini, à 10 minutes de la fin, Johnny Ecker
doublait la mise sur un magnifique coup franc dans la lu¬
carne gauche 2-0. Le LOSC avait pris une sérieuse option
pour la qualification, mais il restait le match retour.

Dès la reprise les ita¬
liens continuaient à se¬

mer la panique devant le but
lillois, mais le gardien repoussait sans cesse. Devant un pu¬
blic survolté, le LOSC tenait. Au coup de sifflet final, le but
d'avance était préservé et les joueurs pouvaient s'offrir un
tour d'honneur. Lille était bel et bien européen.

Liesse

Dès la fin du match, plusieurs centaines de supporters se
sont rassemblés sur la Grand'Place, brandissant drapeaux
et écharpes célébrant dans la liesse la fameuse qualifica¬
tion. Les automobilistes devant se frayer un chemin au mi¬
lieu d'une haie d'honneur rouge et blanche. «Merci le
LOSC» ou «Vahid, Vahid» scandaient des supporters at¬
tablés en terrasse alors que d'autres, en caleçons, sacri¬
fiaient à la traditionnelle baignade dans la fontaine. Lille
était en fête ! • bernard verstraeten

La qualification
Deux semaines plus tard, le match retour s'annonçait dif¬
ficile, les Italiens humiliés, mais aussi vexés venaient à Lille
avec un esprit de revanche. Les lillois quant à eux, ils
étaient déterminés à présenter l'avantage acquis en Italie.
Après avoir fait bonne figure pendant le premier quart
d'heure face à des italiens prudents, les lillois perdaient
progressivement le contrôle du jeu et se montraient fé¬
briles, les parmesans maîtrisaient le match. A la 27e minute.
L'italien Almeyda était stoppé irrégulièrement par Cygan
à 25 mètres : le coup franc de Sensini contournait le mur
lillois et laissait le pauvre Wimbée complètement impuis¬
sant. Parme menait 1-0. Aie !

Ligue des champions
1re phase

GROUPE G :

Mercredi 12 septembre : LOSC/Deportivo La Corogne
Mardi 18 septembre : Manchester United/ LOSC
Mardi 25 septembre : LOSC/Olympiakos Le Pirée
Mercredi 17 octobre : Olympiakos Le Pirée/ LOSC
Mardi 23 octobre : Deportivo La Corogne/ LOSC
Mercredi 31 octobre : LOSC/Manchester United
Pour faciliter l'acheminement au Stade Bollaert à Lens,
la Ville de Lille, selon le souhait de Martine Aubry a
conclu un partenariat avec la SNCF (la Ville de Lille pre¬
nant à sa charge 20 F par billet), afin de mettre en
place des trains spéciaux Lille-Lens aller-retour, (voirp. 16)

Le LUdv, vainqueur de Guingamp

LOSC
1 • LILLE OXYGÈNE ® page 1 S

En battant Guingamp 1 à 0 samedi soir, le Losc a remporté une victoire
importante pour son moral à quatre jours de son premier match en Ligue
des Champions face aux Espagnols du Deportivo La Corogne.

Face à un bloc guingampais très regroupé, le Losc en¬tamait parfaitement les débats. Alternant jeu long et
passes courtes, les Nordistes se montraient rapidement

dangereux. Ndiaye d'abord tentait sa chance de loin sans
parvenir toutefois à tromper Loussouarn. Mais peu à peu,
l'En Avant refaisait surface. Carnot, par deux fois, puis Fio-
rèse, qui croisait trop sa frappe, offraient l'occasion à Wim¬
bée de briller. Une reprise puissante de Bruno Cheyrou
manquait ensuite de faire mouche, passant de peu au-des¬
sus. Il fallait une nouvelle fois attendre la seconde période
pour voir les Nordistes s'enflammer et faire la différence.

Enroulant parfaitement un coup franc à 25 mètres dans la
cage de Loussouarn, Bruno Cheyrou surprenait le portier
breton et inscrivait son quatrième but de la saison. Plutôt
que de libérer les Lillois, ce but réveillait Guingamp. Mais
des têtes de Malouda et Carnot ne trompaient pas la vigi¬
lance de Wimbée.
Le Losc procédait en contres. Bakari, d'une demi-volée
magnifique, Sterjovski, idéalement placé, Bakari encore,
puis Olufade manquaient la balle du K.O. •
Après cette victoire, le Losc pointe à la quatrième place à deux petits
points du leader Auxerre et toujours invaincu à Grimonprez-Jooris.

Malika Kechadi, directrice de la nouvelle maison de quartier, fonne son
équipe et prend possession des locaux pour bientôt accueillir les habitants.
Malika. Des groupes théma¬
tiques vont se réunir pour faire
émerger les propositions d'ani¬
mation. Lieu choisi : à l'angle
des rues Lestiboudois et Roland.
Cet immense hangar est déjà
pour un tiers occupé par une
salle des sports gérée par l'Icam
et la municipalité, pour un tiers
par une entreprise d'insertion et,
à présent, pour son dernier tiers
par la maison de quartier. Conçus
à partir d'une architecture exis¬
tante, les locaux sont vastes et se
singularisent par une belle lumi¬
nosité. Au rez-de-chaussée, une
salle à vocation sportive et deux
destinées à diverses activités, et à
l'étage un vaste espace libre et
deux locaux associatifs, auxquels
s'ajoutent des bureaux, soit une su¬
perficie totale de 1000 m2. L'inau¬
guration est prévue pour octobre

exister. Un premier centre de loisirs
sans hébergement a pu fonctionner
cet été, réunissant une quarantaine
d'enfants de 6 à 12 ans. Pour l'ou¬
verture, sont annoncées la pour¬
suite de ces centres mais aussi des
activités yoga, échecs, arts martiaux,
et sont évoqués un atelier d'alpha¬
bétisation, du multimédia, des sor¬
ties pédagogiques, des matches
d'improvisation, des moments fes-
tifs... Beaucoup de demandes des
habitants concernent la culture,
souligne Malika. Annick Georget
rappelle également qu'un centre de
la petite enfance doit voir le jour
dans les anciens locaux de l'école
Littré (début des travaux en 2002),
ces deux nouveaux équipements
donnant au quartier une forte dy¬
namique en matière d'animation
pour les différentes générations.®

v.p.

Voir la reine

La reine des citadelles, bâtie parVauban entre 1668 et 1670,
ouvre ses portes pour une visite

guidée dans le cadre des Journées
du Patrimoine. Ces visites seront as¬

surées par Renaissance du Lille An¬
cien et auront lieu le samedi 15 à

14 h, 15 h, 16 h et le dimanche 16 à
11 h 15, 14 h, 15 h, 16 h 30 (avenue
du 43"R.I.). Expositions photos,
théâtre de marionnettes et autres
visites sont également au pro¬
gramme (disponible en mairie et à
l'office de tourisme). •

Le tirage au sort avait désigné le club italien de Parme pour affronter
le LOSC en troisième tour préliminaire de la ligue des champions.
Pour la première fois de son histoire en éliminant les Italiens,
Lille accède à la première phase de la plus prestigieuse coupe des champions.

ESSe
ses

va ouvrir
portes

La maison de quartier pointe le bout de
son nez. Livraison des locaux en septembre
et démarrage des activités en octobre.

Tafforeau Grégory, défenseur,
né le 29 septembre 1976
à Bois Guillaume club

précédent : Caen

Ça ne démarre pas avec unplanning complet d'activi¬
tés dans les domaines du

sport, de la culture ou des loi¬
sirs. Notre objectif n'est pas de
fournir en kit des objets de
consommation, remarque An¬
nick Georget, présidente du
conseil de quartier. Nous vou¬
lons nous adapter aux réalités
et aux demandes des habitants,
ajoute Malika Kechadi, direc¬
trice de la nouvelle maison de
quartier. Les choses vont donc
se mettre en place au fur et à
mesure. Elles seront le reflet
d'une vraie concertation avec

les gens, insiste

(les habitants seront prévenus en
temps et en heure) et sera l'occasion
pour l'équipe en train de se mettre
en place d'annoncer les nouveautés.
Malika Kechadi venue rejoindre, en
mars dernier, le conseil d'adminis¬
tration de cet équipement pour ré¬
fléchir à son projet global d'anima¬
tion précise : nous rencontrons les
autres associations du quartier, des
habitants, les pouvoirs publics, les
financeurs, les écoles, les parents
d'élèves pour harmoniser nos mis¬
sions. Ce lieu doit être ouvert à tous,
sans distinction, tout le monde doit
pouvoir venir pour dire, faire, réali¬
ser, se construire, et parfois même

y Schmidt
K Rafaël,
W& défenseur,
~

né le 17 décembre
1980 à Blunemau.

Club précédent : Malutrom

Olufade Adehanmir,
attaquant, né le 7 janvier

1980 à Lommé.
Club précédent : Lokeren
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Groupe socialiste et

La vie quotidienne
des Lilloises et des
Lillois au coeur

de l'action des
élus socialistes
La rentrée sociale est malheureuse¬
ment une nouvelle fois marquée par
la recrudescence des plans sociaux.
Le dépôt de bilan de l'entreprise
Moulinex-Brandt nous rend plus
solidaire que jamais envers les sala¬
riés de Selnor. Plus proche de nous
encore, la fermeture de la filature
Mossley d'Hellemmes (123 salariés)
nous a tous profondément choqué
et indigné. L'annonce de cette fer¬
meture est d'autant plus inaccep¬
table que les responsables du
groupe Mossley ont fui leur respon¬
sabilité et refusé l'instauration d'un
dialogue normal avec les salariés de
l'entreprise. Jamais dans l'his¬
toire récente des conflits, nous
n'avons connu autant de désin¬
volture et d'arrogance.
C'est la raison pour laquelle, Mar¬
tine AUBRY, dès le début du conflit,
le Maire d'Hellemmes Gilles PAR-
GNEAUX et bon nombre de socia¬
listes lillois se sont engagés dans
le combat aux côtés des salariés
de la filature, chacun à sa manière.
Martine AUBRY a vivement
interpellé les dirigeants du
groupe pour qu'une solution hu¬
maine, sociale et financière, accep¬
table par tous soit trouvée.
Sans minimiser la portée de ces
licenciements car derrière chaque
fermeture, des hommes et des
femmes se retrouvent sans emploi
et connaissent pour certains l'adver¬
sité, je veux rappeler que depuis
cinq ans, la France a créé plus
d'un million d'emplois. Aujour¬
d'hui encore, le nombre d'emplois
créés est supérieur au nombre d'em¬
plois perdus. Cette situation nous la
devons pour partie à la croissance
mais aussi, et chacun le sait bien,
aux mesures prises par le gouverne¬
ment au sein duquel Martine AU¬
BRY a joué le rôle majeur :
35 heures, Emplois-Jeunes, lutte
contre les exclusions. La loi de mo¬

dernisation sociale qui sera exami¬
née au début de l'automne devrait

permettre de renforcer les droits
des salariés.
Loin de se satisfaire de ce bilan, les
socialistes lillois poursuivent leur
combat pour l'emploi et la réduc¬
tion des inégalités afin que chacun
trouve sa juste place dans la ville.
Les problèmes de sécurité ont
fait l'objet de longs débats média¬
tiques au cours de l'été, les élus de
la ville de Lille y travaillent depuis
longtemps. Des cellules de veille
à Lille-Sud, à Bois Blancs, à Fives
et au Faubourg de Béthune exis¬
tent. Ces cellules réunissent des re¬

présentants de la justice, de la police
et des services municipaux. Elles exa¬
minent toutes les situations et s'as¬
surent qu'à chaque acte d'incivilité,
une sanction adaptée soit mise en
œuvre. Elles s'étendront progressi¬
vement à l'ensemble des quartiers.
La police de proximité verra ses ef¬

fectifs renforcés et de nouveaux

postes d'agents locaux de mé¬
diation seront créés.
La sécurité des hommes passe aussi
par une meilleure sécurité des
espaces publics. Afin d'assurer à
chacun la possibilité de se déplacer
librement à pied, en vélo ou encore
en roller dans la ville, les déplace¬
ments seront facilités. Le 22 sep¬
tembre, la «journée sans ma
voiture » devrait permettre à cha¬
cun de découvrir ou de redécouvrir
d'autres modes de transports mais
aussi d'apprécier un espace urbain
moins pollué, plus sain et plus
propre.
L'emploi, la sécurité, la qualité de
l'espace public sont autant de sujets
sur lesquels les lillois réaffirment
chaque jour leur attachement.
Les élus de la majorité ont pris
des engagements en la matière
le 18 mars dernier. Ils seront te¬
nus.

Pierre de SAINTIGNON
Président du Groupe Socialiste

Groupe communiste
Les vacances ont permis à de nom¬
breuses familles lilloises de se res¬
sourcer et de se retrouver un peu.
Elles ont ainsi pu bénéficier de ce
temps de repos indispensable et
réparateur qui permet à chacun de
se sentir regonflé.
Dans bien des domaines la rentrée
tant attendue pourrait être
d'ailleurs porteuse d'espoir et de
changements.
Je pense notamment à l'emploi et
à la loi de modernisation sociale
qui va dans les prochaines se¬
maines être débattu au Sénat.
Cette loi, largement amendée par
les parlementaires communistes,
doit donner plus de moyens aux
syndicats qui luttent dans les en¬
treprises contre cette nouvelle
aberrations que sont les licencie¬
ments boursiers. Cet espoir, de
nombreux salariés le guettent.
Dans l'attente, un arrêt total des li¬
cenciements redonnerait des cou¬
leurs à la politique de l'emploi du
gouvernement.
Pour les salarié (e) s de l'entreprise
Mossley d'Hellemmes, il est clair
qu'un tel soutien inscrit dans la loi
aurait conforté leur action contre
les licenciements sauvages dont ils
font l'objet. Leur lutte, soutenue
par les élus communistes hellem-
mois et lillois, a néanmois permis à
chacun d'entre eux d'obtenir le
versement d'une indemnité qui,
sans remplacer la perte d'un em¬
ploi, redonne un peu de dignité.
Ce combat qui paraissait perdu
d'avance est porteur d'espoir pour
la suite.
Cela confirme qu'il n'y a pas de vic¬
toire sans lutte. Et la lutte des sa¬

lariés de Mossley, c'est d'abord
une victoire contre la fatalité.
Elle nous invite chacune et chacun
à poursuivre les démarches contre
les employeurs et auprès de l'Etat
pour condamner l'attitude inhu¬
maine et injuste des groupes fi¬
nanciers. C'est le sens de l'action
menée par les communistes et de
ma demande d'ouverture d'une
enquête sur les raisons et les mé¬
thodes qui conduisent aujourd'hui
à la fermeture innaceptable de
cette entreprise hellemoise..
Pascal LENGLET

Groupe des Personnalités

« L'intelligence
humaine »,
une ressource

renouvelable
et inépuisable !
Notre société est à un tournant.

Après une conception du progrès
basée essentiellement sur la
consommation de biens qui en¬
traîne une utilisation gaspilleuse et
polluante des ressources de la pla¬
nète, une nouvelle culture du déve¬
loppement se cherche basée sur des
critères qualitatifs de vie, de bien
être, de solidarité dans le temps et
l'espace.
Cette nouvelle civilisation appelle
une plus grande productivité de
l'intelligence humaine.
Répondre aux besoins d'aujour¬
d'hui sans compromettre la capacité
des générations futures de ré¬
pondre aux leurs, implique une uti¬
lisation rationnelle des ressources,

patrimoine de l'humanité.
Pour cela l'investissement dans les
femmes et les hommes, le soutien à
leur capacité d'innovation que ce
soit dans les entreprises ou dans la
cité passe par un élargissement de
la démocratie pour élaborer des ré¬
ponses nouvelles.
Economiser les ressources de la pla¬
nète, et utiliser plus largement ce
gisement abondant, renouvelable
et inépuisable devient l'enjeu prin¬
cipal d'un Développement Durable
et Solidaire.
La campagne sur l'eau lancée lors
du Conseil Municipal du 9 juillet
dernier s'inscrit dans cette dé¬
marche.

L'appel à projet lancé auprès de
tous les Lillois, simples citoyens, res¬
ponsables associatifs ou partenaires
économiques invite chacun à ap¬
porter sa réflexion, ses propositions,
ses idées comme autant de contri¬
butions innovantes pour la gestion
intelligente de cette ressource.
Utiliser mieux les capacités de cha¬
cun, c'est là la seule manière de re¬
médier aux dysfonctionnements de
notre société au niveau local
comme au niveau global.
La démocratie participative en fait
le pari.
Danielle POLIAUTRE
Groupe des Personnalités

Repenser
la place de la
voiture en ville
Les dernières chaleurs estivales
ont amené leurs désormais tra¬

ditionnels pics de pollution.
Il ne viendrait à l'idée de per¬
sonne, témoin d'un début
d'incendie, d'attendre que
l'alarme se déclenche pour in¬
tervenir. Au regard des inci¬
dences sur la santé de tous, et
en particulier des personnes

âgées et des jeunes enfants, il
est donc urgent d'agir, même si
les seuils d'alerte de pollutions
définis par la loi ne sont pas at¬
teints.
Si la chaleur accentue la pollu¬
tion atmosphérique, celle-ci
reste essentiellement due au

trafic automobile qui ne cesse
de croître, et nous la subissons
toute l'année.
A l'échelle de la ville, les Verts
entendent réduire les capacités
de stationnement et la place
faite dans nos rues à l'automo¬
bile pour réduire l'usage de
cette dernière au profit de la
marche à pied, du vélo et des
transports collectifs aujour¬
d'hui sous utilisés. Sans ces me¬

sures de base, indispensables,
nous resterons impuissants à
maîtriser ces nuisances.
Ce nouveau partage de la rue
doit permettre aux lillois de
mieux vivre dans leur ville,
dans un espace urbain plus sûr
et plus sain.
La journée « En ville sans ma
voiture » du 22 septembre pro¬
chain doit être pour nous tous
l'occasion de changer nos habi¬
tudes et de réfléchir ensemble
à la ville de demain. Avec
m o7ns clevaitu?es ,""âes" p faces
plus conviviales, des transports
collectifs adaptés et moins
chers...

Le groupe des élus Verts
03 2049 50 76

www.verts-lille.org

Union pour Lille

Comment

protéger
les Lillois !

La publication des statistiques
des crimes et délits en France est

au cœur de cette rentrée poli¬
tique.
D'abord parce que cette publi¬
cation semestrielle est excep¬

tionnelle et surtout parce

qu'elle fait apparaître une ag¬

gravation alarmante de la délin¬
quance au niveau national
(+ 10 % pour les 6 premiers mois
de l'année, soit près de deux fois
le niveau record des 12 mois de

l'an dernier !).
Cette vérité des chiffres qui ne
fait que confirmer le sentiment
général d'insécurité qui a dou¬
blé en seulement 5 ans, justifie
le grand débat que nous récla¬
mons depuis des mois sur la sé¬
curité à Lille qui reste la pre¬

mière préoccupation des Lil¬
loises et des Lillois.

Gouverner, c'est prévoir et l'in¬
sécurité revenue dans et autour

de certaines stations de métro

est, à titre d'exemple, un cligno¬
tant qui doit nous alerter.
Faudra-t-il atteindre les chiffres

de la ville de Nice (+ 101 %

d'agressions sur la voie pu¬

blique !) pour réagir?
C'est à froid qu'il faut, dès cette
rentrée, analyser la situation lil¬
loise avec le Conseil Communal

de Prévention de la Délinquance
et débattre jusque dans les
Conseils de Quartier, pour éla¬
borer un plan global de sécurité
avant la fin de l'année et, le cas

échéant, renégocier avec l'Etat
le Contrat Local de Sécurité.

Policiers de proximité, Magis¬
trats, acteurs sociaux sont tous
au travail.

C'est maintenant aux élus de dé¬

battre démocratiquement pour
dire comment ils veulent proté¬
ger les Lillois.

Christian DECOCQ

Union Pour Lille

48, rue Nicolas Leblanc
59800 LILLE

03.20.74.52.24

opposition, lilloise@free.fr
http://opposition.municipale.free.fr/

Groupe Front National

Halte à la
mondialisation
La dernière filature de Lille, la
SARL Hellemmes va fermer ses

portes alors que le Chiffre d'Af¬
faire du groupe auquel elle appar¬
tient a augmenté en 2000.
Ce n'est que la conséquence de la
mondialisation favorisée par Mes¬
sieurs CHIRAC et JOSPIN.
La décision de mettre à la porte les
122 salariés est d'autant plus cho¬
quante, qu'on apprend que le
Groupe ne fait que délocaliser ses
activités en Turquie et en Afrique
du Sud.
Madame AUBRY, quand elle
s'émeut de cette fermeture, ferait
mieux de se souvenir que cette en¬
treprise a bénéficié de nombreuses
aides publiques dans le cadre du
plan de relance de la filière textile
habillement.
Encore un bel exemple du gas¬
pillage de l'argent public.
Les élus FN
Permanence : 2 Place Saint André
à Lille. Tél. : 03 20 51 69 78
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Que mange-t'on ?
Précédant la Journée mondiale de l'alimentation
du 16 octobre, l'Association Cap Humanitaire
organise les 13 et 14 octobre sur la Grand Place
une grande manifestation « alimenTerre ».

En France et en Europe, la questionde la qualité des aliments est de¬
venue un enjeu de société majeur

du fait des crises de la vache folle et
de la fièvre aphteuse. Les consomma¬
teurs ne savent plus identifier l'origine
de leurs aliments et craignent pour
leur santé. L'Association Cap Humani¬
taire organise les 13 et 14 octobre sur
la Grand Place une grande manifesta¬
tion «alimenTerre» afin de sensibili¬
ser le public aux enjeux de la sécurité
alimentaire et l'informer sur le désé¬
quilibre entre les pays du Nord et ceux
du Sud. Lors de cette manifestation,
on pourra découvrir trois espaces dif¬
férents, mais complémentaires. L'es¬
pace animation sera consacré aux ac¬
tivités pédagogiques en présence
d'équipes d'animateurs, des yourtes
kirghizes (tentes du Kurdistan) seront
installées avec jeux pédagogiques, vi¬
déos, diaporama.
L'espace information comprendra divers
stands animés par des organisations de
solidarité internationale, des orga¬
nismes de lutte contre la précarité ali¬
mentaire, ainsi que des associations de
consommateurs.
Le marché alimentaire et solidaire ac¬

cueillera des producteurs des pays du
Nord et du Sud (produits biologiques, de
terroir, issus du commerce équitable),
avec démonstrations, échanges avec les
visiteurs, vente des produits présentés.
On pourra aussi déguster les cuisines du
monde et dialoguer avec les represen-

M A RC H F ALIMENTAIRE PT SOLIDAIRE

ALIMENTERR

- - Gra,nd Place - Lille
samedi 13 octobre 2001

Animations re nco/it/es : ei ver ; e
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tants des associations
de ressortissants et de migrants.
Le 16 octobre, Journée Mondiale de
l'Alimentation, les écoles de Lille
seront invitées à déguster des cuisines
venues d'ailleurs avec des fiches descrip¬
tives sur les aliments. Par ailleurs, des
colloques scolaires seront organisés par
des animateurs afin de débattre avec les
élèves de la sécurité alimentaire. •

bernard verstraeten

1 Renseignements : Cap Humanitaire :
N°Azur : 0810.05.28.90

Intenict l ww cfsi. asso. fr-
Tél : 03.20.53.20.64.

Handicap InUrnational

Contre les mines
antipersonnel CONSTRUIS
Pour la 7ème année consécutive,
Handicap International invite
le public à venir ériger une pyramide
de chaussures contre les mines
antipersonnel. Trente villes
de France sont concernées.
A Lille, cette manifestation
se déroulera le 6 octobre,
place Rihour de 10 h à 19 h.

mmjkmCHMJSSl1117
HANDICAP
INTERNATIONAL
Vi rre m

VAT.vhundicapinlernatlonol.org Cnai

Pyramide de chaussures avec Handicap
International le samedi 6 octobre —

place Rihour.

c /est au Président Bush que les
participants des pyramides
adresseront leur message de
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protestation. En effet, les Etats-Unis
n'ont pas signé le traité international
interdisant les mines et n'entendent pas
le faire dans un avenir proche. L'atti¬
tude de la première puissance de la pla¬
nète sert clairement d'alibi à la majorité
des cinquante-deux autres pays qui re¬
fusent encore de renoncer à cette arme,
déjà interdite par 140 nations. Faire sau¬
ter le "verrou" américain est donc es¬

sentiel pour parvenir à une interdiction
universelle des mines antipersonnel.
Les pyramides de chaussures, comme
celle qui sera érigée à Lille le 6 octobre,
sont l'expression de la vigilance ci¬
toyenne sur l'universalisation et l'appli¬
cation du Traité d'Ottawa. C'est aussi
l'occasion de rencontrer des membres
de l'association, de s'informer sur ses ac¬
tions de déminage et d'assistance aux
victimes, dans près de cinquante pays à
travers le monde. C'est enfin un événe¬
ment résolument festif, avec la partici¬
pation de nombreux artistes :
spectacles, animations et jeux accompa¬
gnent la manifestation. •

b.v.

Gros coup
de projecteur
Grande première pour Lille-Sud :
il participe aux Journées du Patrimoine
pour lesquels, d'ailleurs, il fait figure
de « quartier-phare ». Occasion
d'y découvrir des aspects peut-être
surprenants pour ses habitants et
sûrement méconnus des autres Lillois.

Une exposition propose
de découvrir le patrimoine
architectural du quartier,

très divers, comme
ces maisons qui se trouvent

rue de Marquillies.

Pourquoi votre habitation,que ce soit une maison ou
un immeuble, est-elle

construite ainsi ? Pourquoi
cette forme, ce nombre
d'étages, ces matériaux, cette
implantation par rapport à la
rue, cette position par rapport
aux autres bâtiments ? C'est ce

que vous propose de décou¬
vrir l'exposition « le contraste
dans la proximité : la construc¬
tion d'un lieu ». Elle rassemble
à la fois des documents an¬

ciens (plans, croquis, clichés...)
et de très nombreuses photos
actuelles pour tenter d'expli¬
quer l'évolution de l'habitat
ouvrier qui constitue pour une
bonne part ce quartier. Mais
cet habitat est très

Visiter le cimetière de Lille-Sud,
c'est faire un voyage dans l'histoire,
qui parle de personnes célèbres
mais aussi de guerres...

différent d'un secteur à
l'autre. Entre les deux axes

structurants que sont les rues -
du Faubourg des Postes et du Fau¬
bourg d'Arras, les sous-quartiers
viennent s'ajouter comme dans un
puzzle : les courées du vieux fau¬
bourg, la cité des fleurs, les habita¬
tions bon marché (HBM), les maisons
de ville plus travaillées, les barres et
tours HLM dispatchées à plusieurs
endroits... Valérie Langlet et Sophie
Di Nallo, du Service Animation du
Patrimoine de la Ville, ontsillonné le
quartier de fond en comble pour
faire les repérages et retenir ce qui
sera montré lors de l'expo. Le but
n'est pas forcément d'être exhaustif
mais bien de révéler la diversité de
l'habitat de Lille-Sud, d'en avancer

des raisons et
même de sur¬

prendre sur tel
ou tel type d'ar¬
chitecture qui
s'y trouve. Tout
cela en faisant le
lien avec les
autres quartiers
de la ville. C'est
autour du cime¬
tière qui y oc¬
cupe une em¬
prise importante
que Lille-Sud
s'est étendu, au

grè de son déve¬
loppement. Un
cimetière n'est
pas, à priori, un
lieu auquel une

majorité de personnes pense pour
aller se balader. Pourtant, au moins
trois bonnes raisons peuvent y inci¬
ter pour celui de Lille-Sud. L'esprit
de recueillement y fait régner une
atmosphère paisible dans un cadre
arboré propice à la promenade. Il
est connu pour la variété et la
beauté de ses statues et compte des
chapelles ou des vitraux dignes d'in¬
térêt. Enfin; te parcourir entraîne
dans un voyage à travers le temps et
l'histoire, en se remémorant qui fu¬
rent Charles Rameau, Léopold Si-
mons, Gustave Delory ou quelques-
uns des grands entrepreneurs lillois,
filateurs de coton, enterrés là, ou
encore l'explostion des 18 Ponts qui
détruit le quartier de Moulins dans
la nuit du 10 au 11 janvier 1916 ou
les guerres coloniales. Dans le cadre
des Journées du Patrimoine, une vi¬
site guidée est organisée pour en
dévoiler ces aspects. Habitants, asso¬
ciations, écoles, groupe mémoire,
contrat de ville, bibliothèque...,
nombreux ont été ceux à participer
activement à la mise en place de ce
week-end exceptionnel. A la mesure
de l'événement, ils accueillent, le
16 septembre, le festival «tous au
sud », proposé par l'Aéronef. Sur
scène se côtoieront des musiciens in¬
ternationaux dont Sarhaoui, grande
figure du raï algérien mêlant
rythmes traditionnels et salsa, et Pa-
nico, révélation latino...»

v.p.

PROGRAMME
• Visite guidée du cimetière, di¬
manche 16 septembre, à 16 h,
rendez-vous devant le portail
d'entrée de la rue du Faubourg
des Postes

• Exposition « le contraste dans la
proximité : la construction d'un
lieu», visible jusqu'au 20 sep¬
tembre, de 10 h à 12 h et de
14 h à 17 h, salle polyvalente, 83
rue du Faubourg-des-Postes

• Festival «tous au sud », avec Sa¬
rhaoui, Panico et d'autres,
plaine Lazare Garreau, le 16/09
de 16 h à 21 h (gratuit)

Rallyes « à la recherche de nos
catiches», les 15 et 16, se pré¬
senter à la terrasse du café « le
petit pompier», sur la place du
cimetière, à 10 h ou 14 h
Grande kermesse, place Salva¬
dor Allendé, le 15/09 de 14h à
17 h (ateliers danses folklo¬
riques, vidéo, environnement,
dessin, mamans gâteaux, sculp¬
ture sur Ytong...)
Quizz littéraire organisé par la
bibliothèque, le 15/09 de 10 h à
12 h et de 14 h à 18 h (nom¬
breux prix à gagner, renseigne¬
ments au 03.20.53.07.62.)

• Exposition « réinterprétations
des lieux, réinterprétations des
œuvres » (productions plas¬
tiques et écrites réalisées par les
écoles primaires du REP Louise
Michel), bibliothèque, jusqu'au
29 septembre). •

• Programme complet disponible]
en mairie de quartier

et en bibliothèque.
Renseignements au 03.20.52.73.45J
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Pour des sanctions
« proportionnées »
Invitée du «Journal Inattendu » sur RTL
le jour de la Braderie, Martine Aubry a affirmé que
« chaque acte de délinquance » devait être sanctionné,
mais que la sanction devait être « proportionnée ».

1/ faut que chaque acte de délin-
// Bquance soit sanctionné, mais il
" f faut que la sanction soit propor¬
tionnée : ça peut être de la prison, une
tâche d'intérêt général, comme le sou¬
tien d'une famille qui n'arrive pas à rem¬
plir sa fonction parentale, ça peut être
aussi des actions d'éducation », a déclaré
Martine Aubry qui était interrogée sur
les propos du Ministre de l'intérieur, Da¬
niel Vaillant, selon lesquels la sécurité
« n'est ni de droite ni de gauche ».
Evoquant la question des rave-parties,
elle a plaidé pour «une autre relation à

la jeunesse » : « Les jeunes ne sont pas
tous des violents, des toxicos, des délin¬
quants, il faut leur faire confiance, ils
portent peut-être plus que nous des va¬
leurs d'humanisme, des valeurs de tolé¬
rance», a-t-elle dit.
«Avec de la confiance, avec de la dis¬
cussion, en mettant des règles, en met¬
tant chacun devant ses responsabilités et
en reconnaissant et en respectant nos in¬
terlocuteurs, notamment les jeunes, on
avancera beaucoup plus qu'en mettant
un agent de police derrière chaque Fran¬
çais», a-t-elle ajouté. •

Bientôt un grand stade
Samedi 8 septembre, Martine Aubry, Maire de Lille,
avait convié Guy Delcourt, Maire de Lens, Luc Dayan,
ancien Président et actuel actionnaire du Losc, et Pierre
Dreossi à l'Hôtel de ville pour évoquer les modalités
d'organisation des matches de coupe d'Europe entre
les villes de Lille et de Lens.

Le Maire de Lille a rendu,à cette occasion, un hom¬
mage appuyé aux «Sang

et Or», et a chaleureusement
remercié Guy Delcourt d'avoir
mis à disposition de l'équipe
lilloise le stade Bollaert.
« C'est un véritable cadeau »,
a affirmé le Maire de Lille,
avant de remettre à son ho¬
mologue lensois la médaille
d'or de la ville de Lille. «Le
sport sert à tout, et même à
rapprocher nos deux villes », a
ajouté Martine Aubry.
Les supporters du Losc se ren¬
dront en effet dès le mercredi 12 sep¬
tembre à Lens pour assister au premier
match de la Ligue des champions. Grâce
à un partenariat actif entre la SNCF et
la ville de Lille, le billet de train aller-re¬
tour entre les deux villes ne coûtera que
10 francs aux Lillois se rendant au stade
de Lens pour soutenir leurs favoris. His-

www.m.
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,.. .^JGuy Delcourt, maire de Lens
I avec Martine Aubry

toire d'éviter que la distance entre les
deux villes prive le public de se dépla¬
cer. L'opération a réussi, puisque 33 000
places ont été vendues en trois jours.

L'agrandissement du stade
A l'issue de cette rencontre, Martine
Aubry a tenu à préciser les modalités
d'organisation et les délais concernant
l'agrandissement du stade Grimonprez-
Jooris à 35 000 places. Un appel d'offre
international a été lancé le 9 août der¬
nier, et les candidatures devront être ar¬
rivées pour le 18 septembre prochain. A
cette date, les trois architectes retenus
par le jury travailleront sur le projet
d'agrandissement du stade. Un stade
qui devra être « le plus beau et de
meilleure qualité possible », selon le
Maire de Lille.
Quant à la date de livraison du nouveau
stade, s'il reste encore impossible à dé¬
terminer précisément, Martine Aubry a
indiqué que la municipalité travaillait
«main dans la main avec le club lillois
pour que le choix du concepteur se fasse
dans les meilleurs délais ». Selon les pro¬
positions retenues donc, les travaux
pourraient débuter dès l'automne 2002.
La volonté est de raccourcir au maxi¬
mum les délais et d'avoir rapidement le
nouveau stade •

FRANÇOIS ROUSSEAUX

Un point d'orgue
pour le patrimoine
Comme Lille, Hellemmes participe, les 14, 15
et 16 septembre, aux journées du patrimoine.

Cette année sera marquéepar l'inauguration des
orgues restaurées de

l'Eglise Saint Denis, le vendredi
14 septembre, à 20 h. Classés
monuments historiques,
les orgues d'Hellemmes,
construites par les frères
Damiens, facteurs d'orgues
furent restaurées une pre¬
mière fois après avoir été abî¬
mées pendant la première
guerre mondiale. Délaissées
quelque temps au profit d'un
instrument électronique, elles
sont ensuite progressivement
réutilisées. Il y a maintenant
quelques années, quelques
financeurs, dont la commune,
la Direction Régionale des Af¬
faires Culturelles (DRAC) se
sont mobilisés pour la rénova¬
tion'dé"cés"TrRïmmenîEF^b:
riques. Ce vendredi symboli¬

sera l'aboutissement d'années de
travaux et d'efforts pour sauver
cette part entière du patrimoine
hellemmois. À la suite de cette inau¬
guration, un récital d'orgue par Phi¬
lippe Lefebvre, titulaire des Orgues
de Notre Dame de Paris, Directeur
du Conservatoire National de Ré¬
gion de Lille, sera donné. Le lende¬
main, l'Atelier Choral de l'Ecole de
Musique d'Hellemmes, « Hellem¬
mois Chantons », « l'Ensemble Vocal
Divertimento » et l'Orchestre de
Chambre d'Hellemmes donneront
un concert de chœurs, orgue et or¬
chestre. Durant toute la manifesta¬
tion, le clocher sera, lui aussi, mis en
valeur par un éclairage spécifique.
Durant ces journées exceptionnelles,
d'autres lieux sont ouverts au public.
Des visites guidées de la Mairie
d'Hellemmes sont organisées le sa-
médi 15 à 10 h. 14 H ef Î6 h, ët Te di¬
manche 16 à 15 h 30. Même formule

pour le Parc Communal, le samedi
15 à 11 h, 15 h et 17 h et le dimanche
16 à 15 h 30. Chaque année, les vi¬
sites des ateliers SNCF remportent
un vif succès. Cette année encore, ils
ouvrent leurs portes, spectacle son
et lumières, et explication du fonc¬
tionnement des ateliers vous feront
découvrir un lieu qui a'marqué l'his¬
toire d'Hellemmes. Bonne balade à

\ ts>

OLIVIER VER EECKE

Sportez-vous à Hellemmes
Lédition 2001 de la traditionnelle cérémonie des Trophées
Sportifs a heu le 22 septembre. Tous à vos agendas !

La remise des trophées sportifs a toujours étéun événement important dans le calendrier
hellemmois. Permettant de récompenser les

sportifs hellemmois s'étant distingué durant l'an¬
née, pour leur performance mais aussi pour leur dé¬
vouement envers leur dub ou association. Ainsi ré-
compense-t'on aussi bien les encadrants que les
sportifs eux-mêmes. Cette année, la fête prévue
pour le 22 septembre, à 19 h, dans la salle Delannoy.
On vous attend nombreux. •

OVE

Il y a déjà deux ans, le bicross acrobatique
nous avait impressionné. Cette année encore,

différentes acrobaties et prestations sont programmées. h-


